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M. Mulroney avec son jeu­
ne fils, Nicolas LA5EP5H0T0 PC 

Mulroney 
est prêt 
à contrer le 
Sénat libéral 
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HAIt COMIAU 

L e p remier m i n i s i r e 
Brian Mulroney n'hesi-

lera pas a rappeler les depu­
tes a Ottawa en plein milieu 
tie Tête si la majorité libéra­
le au Sénat tente de saboter 
l'adoption des projets de loi 
votés avant l'ajournement 
au\ Commune!». 

Le chef du gouvernement, 
interrogé sur le parvis de 
l'hôtel de ville de Buie-Co-
meau, hier après-midi, im­
médiatement après avoir 
participe a l'assermentation 
de nouveaux citoyens cana­
diens, parlait surlout de la 
tentative du Sentit de blo­
quer le projet de loi C-22 sur 
les brevets pharmaceutiques 
votes par les Communes, il 
v a plus d'un mois 

«le vous assure, a-t-il dit. 
que si la majorité libérale 
du Sénat non élu pose des 
gestes antidémocratiques 
contre la volonté des élus, 
vous pouvez présumer qu'i l 
v aura une action décisive». 

Interroge si cette action 
pouvait comporter le rappel 
du Parlement, le premier 
ministre a réplique: «Ce 
n'est pas a exclure ». 

Il a clairement indique 
que les deputes aux Com­
munes avaient déjà agi sur 
cette question des brevets 
pharmaceutiques et qu ' i l 
n'appartenait pas aux séna­
teurs libéraux, qui ont deci­
de de mettre sur pied un Co-
mite senatorial i t inerant 
pour étudier a nouveau le 
projet de loi C-22 au cours 
des prochaines semaines, de 
renverser une decision de la 
C hambre majoritairement 
conservatrice. 

«Vous savez, très bien ce 
qui se passe, a-l-il ajoute, 
vous savez que les libéraux 
au Parlement tentent d'ef­
frayer leur propre chef et de 
faire la même chose a l'en­
droit des Communes 

« Ils ont peut être réussi, 
..a-l-il poursuivi, a l'aire peur 
•a |ohn Turner, une chose 
qu'ils ne devraient pas faire, 
niais je puis vous assurer 
qu'ils n'effraieront aucun 
d'entre nous». 

Yves Séguin, un «Robin des Bois» au Revenu 
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QUÉBEC 

L es contribuables québécois 
éprouveront moins de pro­

blèmes, l'an prochain, a remplir 
leur rapport d'impôts, promet le 
nouveau ministre du Revenu. M. 
Yves Seguin. La simplification de 
la jungle fiscale québécoise cons­
titue le principal défi du mandat 
d'un ministre tout a fait a l'aise 
avec l'étiquette de «Robin des 
Bois» qu'on lui avait accolée. 

Or, cet elagage des technicali-
tes fiscales «c'est dans le formu­
laire (d'impôt qu'il se concréti­
se», lance cet avocat, qui se décrit 
comme un «passionné île fiscali­
té». Au cours des dix dernières 
années, il avait multiplie les chro­
niques dans les quotidiens et les 
interventions radiophoniques, 
«toujours bénévoles pendant 10 
ans», pour expliquer la loi de 
l'impôt aux Québécois. 

«Aider les gens avec l'impôt 
c'est mon credo», lance-il. en en­
trevue a La Presse, a son nouveau 
bureau au ministère. 

Dans les médias «on m'avaii 
donne le titre de Robin des Bois. 
Dans un angle sympathique c'est 
un peu vrai», renchérit-il. 

Cantonné pendant IN mois aux 
arrières-banquettes, l'avocat fis­
caliste de 3b ans. natif de Val 
d 'Or, a finalement accede au pos­
te auquel il se destinait, publique­
ment, en campagne électorale. 
«C'est pour ca ( le Revenu ) que je 
suis venu», laisse-t-il tomber, tout 
en se defendant toutefois «d'être 
venu en politique seulement pour 
être ministre». Davantage que 
décideur politique. M. Seguin se 
voit un rôled'«administrateur de 
la loi de l' impôt», une loi «déjà 
ires severe qui n'a pas besoin 
d'amendements». 

Parmi ses priorités. M. Seguin 
compte récupérer le millard de 
dollars qui chaque année échappe 
au fisc québécois par la fraude, 
notamment le travail au noir. Ln-
viron SôOO millions pourraient 

Ses priorités: simplifier la déclaration 
d'impôt et s'attaquer à la fraude fiscale 

cire récupères en taxant le travail 
illicite qui se fait dans le secteur 
de la construction souligne-t-il. 
Le gouvernement pourrait mettre 
en place des mesures incitatives 
en accordant, par exemple, con­
tre reçus, des déductions pour les 
travaux de renovation duement 
factures. «Même les syndicats 
nous demandent de dépister le 
travail au noir», souligne-l-il 

Toutefois, s'empresse-l-il de 
préciser, «il n'est pas question 
pour le fisc québécois île déclen­
cher une «razzia» pour détrous­
ser davantage de fraudeurs 

Abolition? 
Simple depute. M. Seguin a eu 

Yves Seguin 

tout le temps nécessaire pour ré­
fléchir sur ses declarations fracas­
santes de la campagne électorale. 
\vouant se voir aux commandes 
du Revenu. M. Seguin avait dit 
qu'il serait acceptable de voir le 
gouvernement federal agir com­
me seul percepteur d'un impôt 
dont il retournerait une partie au 
fisc québécois. Ses adversaires 
l'avaient alors accuse de vouloir 
abolir Revenu Quebec, «le n'ai 
jamais dit cela», lance-t-il main­
tenant, tout en jetant un coup 
d'oeil sur les coupures de presse 
de l'époque qu'on lui présente. 

« Il n*est pas question que Oue-
bec enlevé son rapport d'impôt, 
ca n'a jamais etc discute et je dou­
te que ce le soit», affirme-t-il 
maintenant, visiblement désireux 
de mettre un point final a cette 
embardée. Il voulait, explique-t-il 
aujourd'hui mettre l'accent sur la 
nécessaire cohesion entre les de­
clarations d'impôts fédérale et 
provinciate. 

Il pense toujours que les contri­
buables préféreraient ne remplir 
qu'une seule formule, mais souli­
gne maintenant que le rapport 
québécois pourrait tout aussi bien 
servir d'unique formulaire. 

D'ici deux ans ou trois ans. le 
rapport d' impôt québécois de­
vrait être sensiblement plus sim­
ple, «on ne peut pas tout faire en 
même temps», lance-l- i l . Mais 
surtout, les guides, dépliants et 
notes explicatives devraient être 
reformulés pour éclairer davanta­
ge la lanterne du contribuable. 
«On s'est demande si on ne don­
nait pas trop de details techni­
ques >- admet-il. 

De l'avis general le rapport 
d'impôt québécois est devenu le 
plus complexe au pays, «on dit 
que la moitié des gens ne le rem­
plissent pas eux-mêmes», rappel­
le M. Seguin 

«Le Québec est pris en otage 
pour l'affaire du lac Meech» 
D E N I S L E S S A R D 
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P our avoir bouge trop vite 
dans le dossier constitution­

nel, le gouvernement Bourassa 
donne maintenant prise au chan­
tage des autres prov inces force de 
mettre en veilleuse ses revendica­
tions économiques, a soutenu 
hier le critique pequisle aux I i-
nances, M. lean Garon. 

«Le Quebec est pris en otage 
pour l'affaire du lac Meech». a 
lance M. Garon en conference de 
presse. 

Selon lui. le dossier de la refor­
me fiscale n'est que le plus recent 
îles exemples ou le Quebec, qui 
desire obtenir l'appui des provin­
ces et du fédéral à l'entente cons­
titutionnelle, s'est mis dans une 
position de faiblesse, en faisant le 
premier adopter le texte de l'ac­
cord pur l'Assemblée nationale. 

Ainsi Ottawa, «qui veut pren­
dre la place des provinces» dans 
le secteur de la taxe a la consom­
mation, «sait que Bourassa s'est 
mis la tete sur la bûche sur le plan 
constitutionnel» a lance M. Ga­
ron. 

«L'autonomie fiscale du Que-
bec doit être défendue aprement. 
L'acceptation de l'intrusion du fe­
deral ne doit pas être la contribu­
tion du Quebec a l'acceptation de 

l'Accord du lac Meech». a-l-il 
soutenu. 

«Maintenant ils vont le faire 
danser ( M. Bourassa ). Ils peuvent 
essayer île lui siphoner quelque 
chose sur la taxe de vente», a sou­
tenu M. Garon 

Il hésite toutefois a accuser le 
gouvernemeni Bourassa d'avoir 
«troqué» un appui constitution­
nel contre le silence du Quebec 
dans certains dossiers économi­
ques. « |e ne pense pas qu'ils aient 
l'aine aussi basse», dit-il. 

Mais, parce qu'il veut «garder 
tout le monde de bonne hu­
meur», dans des capitales qui 
n'ont pas encore entérine l'enten­
te qui concretise le retour du 
Quebec dans le giron constitu­
tionnel, le premier ministre Bou­
rassa «devra payer chèrement » le 
fait d 'avoi r aussi rapidement 
commis son gouvernemeni en fa­
veur île l'Accord du lac Meech. 

Ainsi l'Ontario pourrait, en re­
tour lui demander « de ne pas être 
t rop dur dans le dossier de 
l'Agence spatiale». «On a le sen­
timent très net que le gouverne­
ment Bourassa ne veut se battre 
sur aucun dossier économique, 
pour ne pas déranger personne 
afin que l'Accord du lac Meech 
liasse ailleurs (dans les autres 
provinces )» 

Reforme fiscale 
Commentant, deux semaines 

— Jean Garon 
après sa publication a Ottawa, le 
projet de reforme fiscale. M. Ga­
ron a salue l'intention du minis­
tre Michael Wilson de préférer 
les credits d'impôts aux exemp­
tions fiscales générales. 

Les credits d'impôts ont l'avan­
tage d'etre plus progressifs, d'ai-
ckr davantage les moins nantis, 
expl ique-t - i l réclamant qu ' i ls 
soient au surplus remboursables. 
Les familles les plus pauvres, qui 
ne paient pas du tout d'impôt ne 
bénéficient pas d'un credit non 
remboursable. 

M. Garon a cependant repousse 
du revers de la main les observa-
tions des jounalistes qui lui rap­
pelaient que le dernier budget du 
gouvernement du PQ. présente 
par M Yves Duhaimes. avait 
marque un virage en faveur des 
exemptions au dépens des credits 
d'impôts. 

Quebec devrait s'harmoniser 
au projet federal tout en s'assu-
rant de conserver une marge de 
manoeuvre suffisante pour pre­
server des programmes qui lui se­
ront particuliers, comme les ac­
tions accréditives ( dans le secteur 
minier) et de Regime d'epargne-
actions. «des outils de développe­
ment originaux et efficaces», a 
souligne M. Garon. 

La reforme fiscale devrait aussi 
prévoir un «impôt min imum» 
pour les corporations, une mesu­
re qu'Ottawa et Quebec ont jus­
qu'ici réservée aux particuliers. 

«Mais ce ne sera jamais facile 
de faire son rapport», soulignet-
i l . même si les gouvernements 
prétendent simplifier, il n'en de 
meure pas moins que la multipli­
cation des transact ions nécessite 
une réglementation de plus en 
plus touffue. 

Reforme fiscale 
Selon M. Segu in . Quebec 

n'aura guère d'autre choix que de 
s'harmoniser a la reforme fiscale 
presentee il y a deux semaines par 
le gouvernement federal. «On est 
déjà harmonise a 80 p. cent», 
après avoir privilégie les exemp­
tions fiscales, le fisc québécois de­
vra vraisemblablement se tourner 
vers les credits d'impôts, la voie 
qu'à choisie Ot tawa. Quebec 
pourrait toujours faire bande a 

EN BREF 

part, mais la fiscalité deviendrait 
une «véritable jungle», estime le 
ministre. 

« l'ai des reserves sur les credits 
d'impôts, j'ai hate de voir leur 
complexité», souligne le fiscalis­
te. 

l ' a s question que Quebec accep-
le qu'on rogne son autonomie fis­
cale lance-l-il, empruntant le re­
frain préfère du titulaire des I i-
nances. Gerard D. Levesque. 
•Cela veut dire conserver notre 
marge de manoeuvre», preeise-t-
i l . II repousse de la main l'idée, 
qu'on semble dispose a accepter 
au ministère québécois des f inan­
ce»., d'un nouvel organisme fédé­
ral provincial qui aurait comme 
mandai de recueillir et de repar-
lir une taxe de vente refondue en 
une forme de taxe sur la valeur 
ajoutée. 

«le doute que ca aille dans ce 
sens. Admin i s i r a t i vcmen l ca 
créerait plus de problèmes qu'on 
pense», conclue-t-il. 

JUGE POUR SON DEVOUEMENT AU PC 
• Mme Dor is Lan. nommée récemment juge de la citoyenneté 
dans la region de Toronto, dit devoir sa nouvelle position a ses 
activités de collecte de fonds pour le Parti conservateur, «l'ai 
beaucoup travaille, ces dernières années, a recueillir des fonds 
dans la communauté», déclarait Mme Lau au cours d'une entre­
vue publiée la semaine dernière dans les pages de Sing Tao. un 
journal chinois de Toronto. « Mon labeur m'a permis d'obtenir 
cet emploi», avouait-elle. Mais Mme Shelly Potier, assistante du 
Secretaire d'I tat David Crombie. a soutenu que Mme Lau a beau 
penser et dire ce qu'elle veut, «elle a etc nommée a cause de sa 
remarquable contribution a la communauté». Le ministre Crom­
bie est responsable de la nomination des juges au I ribunal de la 
citoyenneté. 

LA CSST BAIGNE DANS L'ENCRE ROUGE 
• I n 1986, le deficit d'exploitation de la Commission de santé et 
de sécurité au travail (CSST) a atteint $357,4 millions, tandis 
que la «dette non provisionnée» dépasse les S2.2 milliards. Ces 
données contenues dans le dernier rapport annuel de la Commis­
sion incitent Monique lerome-l orget a reconnaître que l'orga­
nisme qu'elle preside reflète «une image plutôt négative». L'an 
dernier, le deficit d'exploitation était de S547 millions. L'année 
1986 marque donc une amelioration de 3î p. cent par rapport a 
I9XÏ. Par contre, la «dette non provisionnée» a grimpé au cours 
de la même période de Si.8 milliard a S2.2 milliards. Il s'agit des 
prestations que la Commission doit paver pour les accidents 
d'avant et pour lesquels aucune somme n'est inscrite dans 
le budget. «Sommes-nous en train d'hypothéquer l'avenir de nos 
enfants et d'endetter les employeurs futurs?», se demande la 
présidente dans le rapport annuel. Bref, la Commission baigne 
dans l'encre rouge épais. Pire encore, le nombre d'accidents du 
travail qui entraînent une interruption des activités pour l'acci­
denté est en hausse de 7,b p. cent en l°-8b. après une hausse de 
11,6 p. cent en 1MS5. C'est une situation qui engendre des coûts 
additionnels pour la Commission. 

MULRONEY RABROUE A EDMONTON 
• Le Procureur general de I'Alberta. |im Horsman. a fait remar­
quer au premier ministre Brian Mulroney. hier, que «c'est a nous 
d'établir les règles de notre Assemblée ( legislative )». Aux Com­
munes, a Ottawa. M. Mulroney avait exprime le souhait que la 
legislature albertaine trouve une «solution honorable» dans le 
cas du depute neo-democraie Leo Piquette, de qui on a exige des 
excuses pour avoir-pose une question en français. «|e trouve per­
sonnellement inacceptable, avait dit M. Mulroney. qu'un citoyen 
canadien doive s'excuser pour s'être servi de l'une des langues 
officielles du pays». M. Piquette, a rappelé M. Horsman dans une 
interview téléphonique depuis sa demeure de Medicine Hat. ne 
doit pas s'excuser pour avoir parle français, mais pour avoir défie 
l'autorité du president de l'Assemblée legislative, David Carter. 
«Voilà le fond de l'affaire, mais ce n'est pas ce qui a ete rappor­
te», a commente M. Horsman. M. Piquette, qui représente la 
circonscription d'Athabasea-Lac-La-Bichc. a pose sa question en 
français, le 7 avri l , a la ministre de l'Éducation, Mme Nancy 
Beikowski. 

DES «SUPPLÉMENTS FAMILIAUX GARANTIS» 
• Un comité du Sénat recommande d'abolir trois dispositions 
fiscales qui permettent aux parents d'épargner de l'impôt sur 
leur revenu, pour financer des «suppléments familiaux garan­
tis», a l'intention des familles a bas revenus. S'il n'en tenait 
qu'au comité, on éliminerait le credit d'impôt pour enfants, 
l'exemption d'impôt pour enfants ages de moins de 18 ans et 
l'exemption d'équivalence pour personnes mariées, qui s'adresse 
aux chefs de familles monoparentales. Les sénateurs remplace­
raient ces dispositions par un nouveau programme de supple­
ment familial garanti conçu a partir du programme de revenu 
familial présentement en vigueur en Saskatchewan. Les familles 
disposant d'un revenu inférieur a la moyenne nationale rece­
vraient des versements mensuels, bases sur le revenu et le nom­
bre d'enfants ages de moins de 18 ans. 

Le projet de radio francophone internationale est abandonné 
À moins d'une décision surprise du CRTC, TV5 devrait entrer en ondes dès janvier prochain 
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V erification faite, le projet de mise 
en place d'un reseau radiophoni-

que international d'expression françai­
se, a été abandonné. Ln revanche, l'inté­
gration de l'Amérique du Nord au projet 
européen TV5 est si avancée que seule 
une décision surprise du CRTC pourrait 
en empêcher l'entrée en onde, ici. dés 
janvier prochain. 

Le projet de reseau de radio a ete juge 
irréalisable après une «étude de faisabi­
lité» confiée à la firme montréalaise Cé-
gir. De concert, les gouvernements du 
Canada et <i\i Québec vont plutôt propo­
ser ht création d'une «Agence interna­
tionale de commercialisation de produc­
tions audios» — essentiellement pour 
distribuer des cassettes —, aux quelque 
40 autres délégations de pays qui pren­
dront part au Sommet de Québec, debut 
septembre. „ 

Parmi d'autres, ces développements 
louchant le domaine des communica­
tions, dans le cadre des travaux prépara­
toires du deuxième Sommet de la fran­
cophonie, ont etc communiques hier par 
le ministre québécois des Communica­
tions, M. Richard trench. Il faisait le 
point à la veille de la reunion des minis­
tres des Relations internationales, la se­
maine prochaine au Burundi, rencontre 
convoquée pour arrêter l'ordre du jour 
du Sommet de Québec. 

La structure du Sommet veut que les 
domaines d'intervention soient divisés 
en cinq «reseaux». Le Canada dirige le 
réseau communications; le Quebec est à 
la tete du reseau énergie. L'agriculture 
(Senegal), les industries de la langue 
(France) et la cooperation scientifique 
(Belgique) constituent les autres ré­
seaux. 

En matière de communications, l'har­
monie entre Ottawa et Québec n'a pas 
eu de cesse, selon M. French. «Les pro­
jets M i n i déjà arbitrés; l'intérêt des deux • 

gouvernements est mutuel». Si bien que 
M. Gil Remillard, ministre québécois 
des Relations internationales, ne devrait 
avoir, selon M. French, aucun mal à dé­
fendre les intérêts du Quebec au Burun­
di, en presence de M. Pierre Desroches, 
anciennement de Radio-Canada et chef 
du reseau international des communica­
tions. 

Ottawa et Quebec s'entendent donc 
pour proposer: 
• l'abandon du reseau radiophonique 
projeté a Paris, l'an dernier, et son rem­
placement par une agence de distribu­
tion de produits audios. sise a Montréal. 
Trop de differences de mentalités, d'éco­
nomies, de réglementation ou de techni­
ques militent contre le reseau unique. 
Cegir en vient a la conclusion que Ien­
treprise serait «prématurée» et sans 
doute pas rentable avant bien des an­
nées; 
• en television, par contre, le projet TV5 
est suffisamment avancé pour que Qué­
bec, Ottawa et les télédiffuseurs publics 
et prives d'ici s'associent pour réclamer 

le permis de diffusion au Conseil de la 
radiodiffusion et des telecommunica­
tions canadiennes (CRTC) dont les au­
diences commenceront le 20 juillet. TV5 
remplacerait, au Canada, l'expérience de 
TVIQ-99, en ajoutant la diffusion en di­
rect des meilleures émissions européen­
nes, y compris les bulletins de nouvelles 
quotidiens; 

• en matière de formation à distance, 
une expérience-pilote se déroule actuel­
lement en Cote-d'lvoire et au Sénégal, 
expérience réalisée conjointement par la 
Télé-Université et l'Ecole nationale 
d'administration publique, deux consti­
tuantes de l'Université du Quebec. Otta­
wa, assure M. French,est «fortement in­
téressé» a la realisation de ce projet. Si le 
Centre international de formation à dis­
tance voyait le jour, après le Sommet de 
Quebec, son siège serait aussi situe a 
Montréal; 
• un autre projet est moins avance: la 
formation d'une Commission internatio­
nale d'experts francophones en telecom­
munications. Ici, «l'étude de faisabilité» 

— 12 a 18 mois — n'est pas faite et il 
sera propose aux chefs d'Etat et de gou­
vernement d'en décréter une; 
• même degré d'évolution pour d'autres 
projets: creation d'une banque de don­
nées de logiciels francophones; institu­
tion d'un fonds de solidarité de copro­
duction; comité d'experts sur les droits 
d'auteur; etc. «Les besoins sont énor­
mes, dit M. French, mais plus nous les 
approfondissons, plus nous réalisons que 
les difficultés aussi soint énormes». 

Ce que visent, essentiellement, le Que-
bec et le Canada, a ce chapitre des com­
munications au deuxième Sommet fran­
cophone, ce sont des «résultats con­
crets». Pour ce motif. Quebec considère 
le projet TV5 comme une «priorité prio­
ritaire». 

Parce que pour survivre, la francopho­
nie internationale a besoin «d'élargir les 
marches». Cela est vrai , termine M. 
French, autant pour nos entreprises de 
télévision qu'en radio, en sociétés de lo­
giciels, en banques de données, etc. 
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Autocritique à 
la CSN 
L e syndicalisme québécois — et plus particulièrement la 

Confédération des syndicats nationaux — doit repenser 
ses relations avec la société qui l'entoure. 

Pour que cet examen puisse se faire avec lucidité, toutefois, 
I emotivite et l'inflation verbale doivent en être absentes. Or il 
est bien difficile par les temps qui courent de parler d'autocri­
tique a la CSN, compte tenu des drames qui la déchirent depuis 
que certains de ses permanents ont été arrêtés et accuses de 
méfaits graves. 

On n'est pas habitue à voir un permanent syndical dénoncer 
ses camarades. Pas plus qu'il est courant de voir la police per­
quisitionner dans des locaux syndicaux ou convoquer la presse 
a la suite de l'arrestation de syndicalistes. De là a ce que plu­
sieurs y voient une tentative de déstabilisation, de salissage, 
d'infiltration ou tout autre noir complot, il n'y a qu'un pas. 
C'est sans aucun doute ce qui motive quelque 150 personnes 
respectables de se porter a la defense de la CSN dans un pla­
card publicitaire qui doit être publie demain. 

Le danger, toutefois, dans ce genre d'opération, c'est que 
l'essentiel risque d'être oublie. Il se peut que les quelque 150 
citoyens qui protestent contre le «caractère disproportionné» 
que prend l'arrestation de certains permanents de la CSN aient 
raison. En réalité, c'est toute la phraséologie des relations du 
travail depuis quelques années, particulièrement à la CSN, qui 
mériterait d'être étudiée. On y découvrirait facilement bien 
des «caractères disproportionnés». 

Que de declarations globales contre «le gouvernement», «le 
patronat», «la police», alors qu'on aurait dû se contenter de 
dénoncer tel geste ponctuel de tel politicien, tel geste d anti-
syndicalisme primaire de tel homme d'affaires ou telle bavure 
de tel policier. La CSN verse, depuis trop longtemps, dans l'in­
flation verbale pour s'étonner que d'autres fassent de même. 

Ceci dit, il ne faudrait pas que les actes reprochés a certains 
permanents de la CSN, qu'ils soient fondés ou non, salissent 
une institution qui, maigre ses défauts, a rendu de grands ser­
vices aux travailleurs québécois et est appelée à en rendre en­
core. La CSN, ce n est pas que son président, Cérald Larose, ou 
une poignée de permanents. Il faut donc éviter de l'accabler 
inutilement — tout comme il conviendrait que la CSN cesse de 
louer au martyr inutilement. 

Il y a longtemps qu'on parle, a la CSN, de la nécessite d'une 
autocritique. On l'a fait en 1972, lors des événements qui ont 
mené a la creation de la Centrale des syndicats démocratiques 
(CSD). Au-delà de la théorie du complot imputé à ses trois fon­
dateurs, la creation de la CSD démontre qu'il y avait alors un 
malaise a la CSN, tant chez les syndicats du secteur privé qui 
I ont quittée que chez ceux des fonctionnaires qui sont deve­
nus indépendants. 

Les débats engendres plus récemment autour des idées de 
I ex-vice-presidente de la centrale, Francine Lalonde, congédiée 
après avoir voulu que la centrale se préoccupe davantage de 
son rôle dans l'entreprise, démontrent la nécessité d'un tel 
examen. Depuis quelques années, c'est surtout la FTQ, notam­
ment avec son Fonds de solidarité, qui a le monopole des idées 
novatrices et concretes dans le syndicalisme québécois. 

Il y a douze ans, a I époque de la Commission Cliche, c'était 
pourtant la FTQ qui criait a la persecution. Cette commission a 
néanmoins permis a cette centrale de revoir ses méthodes, de 
devenir plus respectable, tout en étant aussi redoutable. 

Rien n empêche pareille chose de se produire a la CSN. A 
condition, toutefois, de réussir a retrouver le réalisme et la 
sérénité nécessaires a la tenue de grands débats. 

Pierre? V C N N AT 

ête binationale? 
L a féte nationale du Canada tombe le 1er juillet et celle des 

Etats-Unis le 4. Il fallait bien que quelqu'un suggère que les 
deux jours intermédiaires célèbrent l'amitié entre les 

deux pays. Une belle idee, mais elle ne vaut rien. M. Joe Clark, 
secretaire d'Etat aux Affaires extérieures, et M. George Shultz, 
secrétaire d'Etat des Etats-Unis, en semblent convaincus, eux 
qui se sont rencontres hier à Detroit pour examiner les problè­
mes qui divisent les deux pays. 

L amitié entre le Canada et les Etats-Unis vient tout naturel­
lement et, avec elle, les problèmes surviennent tout aussi natu­
rellement. Ils sont en grande partie le résultat de notre proxi­
mité géographique et de notre appartenance à une même fa­
mille culturelle et politique. Les problèmes n'en sont pas moins 
vrais et, parfois, déchirants. 

M. Clark et M. Shultz ont du pain sur la planche: la tension 
monte dans les négociations sur le libre-échange, les pluies res­
tent toujours aussi acides et l'Arctique demeure un grand 
point d'interrogation dans les relations bilatérales. Ces problè­
mes seraient facilement réglés si les deux pays cessaient de 
chercher une forme de collaboration qui est à l'avantage de 
leurs citoyens. 

Par exemple, c'est au moment où les deux pays examinent la 
possibilité d'établir un régime de libre-échange que la question 
des tarifs compensatoires se pose de façon aiguë et que les 
problèmes se compliquent. Tant qu'il y a des tarifs et des bar­
rières non tarifaires entre les deux pays, les tarifs compensa­
toires qui frappent occasionnellement la concurrence déloyale 
font partie de l'ordre normal des choses. Sous le libre-échange, 
ces actes unilatéraux prennent une allure plus hostile et por­
tent atteinte aux fondements du régime commercial que les 
deux pays se sont donné. 

Le Canada voudrait que les États-Unis renoncent à prendre 
de telles mesures à son égard. Le négociateur américain craint 
qu'un tel engagement ne déplaise au Congrès, toujours jaloux 
de ses prérogatives en matière commerciale. La solution la plus 
vraisemblable est la création d'une forme d'arbitrage pour ré­
soudre les problèmes avant qu'ils ne provoquent la colère à 
Washington ou à Ottawa. 

Mais l'arbitrage doit-il avoir un caractère supra-national qui 
interdit aux gouvernements de prendre des mesures pour dé­
fendre leurs intérêts ou doit-il viser à établir une plus grande 
harmonie entre les deux réglementations pour empêcher qu'un 
conflit n'éclate? 

Ni une rencontre à Detroit ni un bouquet de feux d'artifices 
ne peuvent résoudre des problêmes aussi fondamentaux. 
Soyons heureux que l'amitié avec les États-Unis ne se borne pas 
à deux jours en juillet mais qu'elle dure toute l'année. Avec les 
problèmes qu'on se crée, on en a besoin. 

F r é d é r i c W A C N l É R f 
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T R I B U N E L I B R E 

Oue diable faisait le chanteur français Renaud aux fêtes de la 
Saint-Jean ? 

Le 24 juin 
à la dérive 
• Apres le spectacle de la 
Saint-jean-Bapiistc qui a eu 
lieu sur l'île Notre-Dame cette 
année, il est bien difficile de 
continuer à croire que cet évé­
nement traditionnel célèbre le 
sentiment d'appartenance na­
tional; déjà, on ne parle plus de 
la fête des Canadiens français, 
mais de la fête des Québécois, 
ce qui ouvre tout naturelle­
ment la porte à une célébration 
multi-ethnique. Est-ce que la 
Suint-|can-Baptistc à Montréal 
est en train de devenir une pale 
copie du Festival mondial du 
folklore de Drummondvillc? 
Est-ce parce que la réalité de 
Montréal aujourd'hui est mu! 
ti-culturellc qu'il faut faire du 
24 juin la fête de tout le mon­
de? 

La Saint-jean-Baptiste, dans 
son essence, est la fête tradi­
tionnelle de la collectivité ca­
nadienne-française et c'est la 
manifestation de cette collecti­
vité-là qui devrait rester la rai­
son d'être de la Saint-jean-Bap­
t is te , au t rement qu 'est-ce 
qu'on fête au juste? Le multi­
culturalisme sur le territoire? 

La collectivité canadienne-
française se distingue par ses 
racines communes, sa langue, 
ses réalisations passées et pré­
sentes en architecture, en arts, 
en organisation sociale. Elle se 
distingue encore par son tem­
pérament plutôt gai luron et 
son ingéniosité peu commune. 
C'est tout cela qu'il faut fêter le 
24 juin ! 

Ce n'est pas parce que nous 
vivons quotidiennement avec 
des immigrants qu'il faut obli­
gatoirement faire de notre fête 
la leur. Et il ne s'agit pas de vile 
mesquinerie, seulement de co­
hérence dans la tenue d'une 
fête tradit ionnelle. Pouvez-
vous imaginer un instant trois 
accordéonistes français ouvrir 
la fête de la Lune dans le 
quartier chinois? Cela aurait 
un effet plutôt hétérocli te , 
même si on aime l'accordéon... 

Pourtant, on nous a servi 
quelque chose d'aussi incohé­
rent à la Saint-jean-Baptiste 
cette année: on a eu droit, en 
début de spectacle, a une danse 
traditionnelle des lies suivie 
d'une performance en créole 

( je crois ). Puis il y a eu le chan­
teur français Renaud. 

L'élément «sentiment d'ap­
partenance» a toujours été im­
portant le 24 juin. Après tout, 
c'est le jour où les Canadiens 
français aiment à «se laisser 
parler d'amour» et c'est très lé­
gitime. Rendons à César ce qui 
est à César... En outre, je ne 
suis pas sùrc que les Haïtiens 
qui ont vu le spectacle n'é­
taient pas plus fiers d'être Haï­
tiens au Québec que d'être 
Québécois, tout comme on se­
rait fier d'être Québécois en 
France et non pas d'être Fran­
çais si, par exemple. Michel Ri-
vard ouvrait les festivités du 14 
juillet à Paris (et ce, même si 
on était naturalisé). 

À miser sur le multicultura­
lisme au 24 juin, nous sommes 
perdants de tous les côtés, car 
notre sentiment d'appartenan­
ce nationale en tant que Cana­
dien français se dissout et celui 
des immigrants n'est pas néces­
sairement plus grand. 

Maintenant, pour avoir une 
vraie fête traditionnelle cana­
dienne-française, j ' imag ine 
qu'il faudra attendre certains 
festivals régionaux ou même le 
temps des sucres, au prin­
temps-

Josée BELISLE 
Montréal 

La fête de 
l'apathie 
• Avez-vous lu La Presse du 
23 juin? Vous étes-vous aperçu 
qu'à part la maison Birks et le 
magasin Discus, aucun com­
merce n'a songé à nous souhai­
ter une bonne fête nationale? 

Bien sûr, on y apprend que 
chez BMR, « o n fête ça ensem­
ble» , mais figurez-vous qu'il 
s'agit des 2 0 ans de ce magasin, 
rien d'autre! L'insulte se fait 
encore plus sentir lorsqu'on 
découvre la circulaire de 16 pa­
ges de Miracle Mart, entière­
ment bilingue, sans voeux de la 
Saint-|ean. Aux magasins La 
Baie, réjouissons-nous, leurs 2 4 
pages sont en français seule­
ment, et on nous annonce une 
fête: « la fête aux aubaines». 
Corrigez vite votre calendrier... 

Pour couronner le tout, on 
apprend également que le Pre­
mier ministre du Québec ne 

nous présentera pas ses voeux 
de la SainHean à la télévision. 
Savez-vous pourquoi? « M . 
Bourassa est trop débordé ces 
jours-ci » ! Après tout, il ne 
s'agit que de notre fête natio­
nale à nous, les Québécois! 
Bourassa a le temps de se dé­
placer pour recevoir la reine 
mère à Montréal, mais nous, 
les Québécois, « o n peut sé­
che r» ! 

24 juin. Fête aux aubaines. 
Les Québécois sont à vendre, et 
pour presque rien. La Saint-
jean est devenue la fête de 
notre apathie nationale... 

S t é p h a n e LAROSE 
Rcpcntigny 

La St-Jean? 
Connaît pas 
• En plein solstice d'été me 
tombe par hasard sous la main 
un calendrier de l'année 87 
gracieusement offert par le dé­
puté fédéral de Papineau. M. 
André Ouellet. 

À chaque mois, on y retrou­
ve une photo mettant en vedet­
te le député et différentes per­
sonnes composant son univers 
( famille, comités, troupes et 
groupes de loisirs, etc.). On y 
retrouve également les jours et 
les semaines avec de temps à 
autre, un rappel pour la Saint-
Valcntin, Pâques, la Fêle des 
mères, la Confédération, etc.. 
Soudain, je sursaute! 21 juin: 
Fête des pères, et plus loin : 24 
juin... Rien. Le vide! 

La Saint-|ean-Baptiste n'exis­
te pas dans le calendrier de M. 
Ouel le t . Il est vrai que M . 
Ouellet est un Ontarien et qu'il 
ne paie pas d'impôts au Qué­
bec. Mais quand même! Du 
respect pour les électeurs de 
Papineau, c'est le moins qu'on 
puisse lui demander. 

Michel PANIS 
Montréal 

Société 
distincte? 
À M. Robert Bourassa. 
Premier ministre du Québec 

• le fais partie de cette mer­
veilleuse «société distincte» 
dont les contours seront défi­
nis dans l'avenir par l'auguste 
Cour suprême du Canada si vos 
collègues du Canada anglais 
daignent, d'ici trois ans, accep­
ter notre présence dérangeante 
au sein de la famille canadien­
ne. 

En attendant d'apprendre si 
j'ai une identité constitution­
nelle, je désire exercer dans le 
quotidien mon droit de vivre 
en Québécoise qui jouit pleine­
ment de la protection de nos 
lois, dont la Charte de la lan­
gue française. 

Tout cela pour vous dire que 
je déposerai une plainte à l'Of­
fice de la langue française dans 
les prochains jours afin d'assu­
rer que la compagnie Eaton 
soit tenue de respecter la lettre 
et l'esprit de la loi 101 visant à 
donner la garantie à la majori­
té québécoise d'être servie dans 
sa langue. 

Le jeudi 11 juin dernier , 

l'unique préposée au rayon des 
chaussures pour enfants chez 
Eaton, cen t re -v i l l e , n'a pu 
m'adresser un seul mot en 
français ( . . . ) . 

M a r i e ROBERGE 
Montréal 

Québec aurait 
dû attendre 
A M. Michel Roy. 
• le ne suis pas d'accord avec 
votre éditorial du 22 juin Vous 
vouliez que le Québec se hàtc 
de ratifier l'accord constitu­
tionnel du 3 juin avant que les 
autres provinces s'organisent 
pour faire entendre leur désac­
cord sur les gains du Québec. 

|e pense plutôt qu'il aurait 
été opportun et sage que notre 
province attende d'entendre 
ces opinions du peuple cana­
dien dont, après tout, nous fai­
sons partie. 

N'est-ce pas ça aussi la démo­
cratie? Pourquoi se fermer les 
oreilles aux opinions contrai­
res? 

Dans la d ign i t é et dans 
l'honneur on ne se précipite 
pas ainsi dans une porte qui 
semble seulement entrouverte. 

M. PROULX 
Anjou 

Toujours 
les petits 
Au Premier ministre 
Brian Mulroney 

• La Société des Postes est 
toujours en déf ic i t , dit-on. 
Pour y remédier, on a eu la 
brillante idée des «boites de 
groupe». Mais avez-vous pensé 
aux gens âgés, aux personnes 
handicapées? Vous ne trouvez 
pas qu'ils ont assez payé de 
taxes dans leur vie? 

Vous les reculez de 40 ans. 
Ce sont des gens qui n'ont pas 
de chauffeur privé, eux, pour 
les amener chercher leur cour­
rier. ( . . . ) 

Vous voulez créer des em­
plois et vous allez en mettre 
combien au chômage? Oh ! oui, 
vous coupez... Le service en 
prend un coup. Est-ce que les 
taxes et les impôts vont bais­
ser? Non, au contraire. 

Peut-être que le couteau 
pourrait d'abord passer dans 
les pensions à vie des ministres 
et députés. Sans oublier la vô­
tre, monsieur Mulroney... 

Mire i l l e PEPIN 
Magog 

N.B. 
» La Presse publie sous cette 
rubrique les lettres qui répon­
dent aux conditions suivantes: 
intérêt, concision, signature, 
nom complet, adresse et numé­
ro de téléphone. Elle se réserve 
le droit de les abréger et privi­
légie celles qui font suite à des 
articles publiés dans La Presse. 
Les adresser comme suit: Tri­
bune libre, La Presse, 7, rue 
Saint-Jacques, Montréal, H2Y 
IK9. 
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ïm L Alberta trahit l'esprit du lac Meech 
I n député franco-albertain est 
passible d'une amende, d'une 

suspension de son droit de voter et 
de siéger en Chambre, voire même 
de l'emprisonnement, pour avoir 
insisté pour poser une question en 
français à la Législature albertaine. 

On se souvient que le 7 avril der­
nier le député néo-démocrate Léo 
Piquette a voulu interroger en 
français la ministre de l'Éducation 
au sujet de l'enseignement du fran­
çais en Alberta. 

Représentant le comté d'Atha-
baska-Lac La Biche, qui est compo­
sé pour près de la moitié de franco­
phones et de métis, M. Piquette 
avait prononcé l'an dernier un dis­
cours en français. Cette fois il est 
revenu à la charge durant la pério­
de de questions, après en avoir 
convenu avec la ministre Nancy 
Bethowskki, qui est bilingue. 

Mais le président de la Chambre, 
David Carter, le déclara hors d'or­
dre avec peu de ménagement, fon­
dant sa décision sur le fait, selon 
lui, que le français n'a pas de statut 
légal à la Législature albertaine. 
(Une question qui est justement 
soumise à l'arbitrage de la Cour su­
prême.) 

Un comité parlementaire fut 
donc chargé d'étudier le problème 
soulevé par le député et de deter­
miner si le français peut être utilisé 
à l'Assemblée législative. 

Cinq experts furent convoqués. 

Au dire de M. Piquette quatre d'en­
tre eux lui ont donné raison, no­
tamment l'ex-sénateur et expert 
constitutionnel Eugène Forsey. 

Le comité a fait rapport vendredi 
dernier. 

Après avoir conclu que M . Pi­
quette avait porté atteinte aux pri­
vilèges de la Chambre, le comité l'a 
sommé de présenter des excuses 
pour avoir manqué de respect à 
.'«autorité absolue» du président 
de l'Assemblée en contestant sa dé­
cision et en fournissant à la presse 
copie de sa lettre au président. 

Le comité a décidé de scruter la 
conduite du député Piquette en 
fonction du livre des procédures 
parlementaires, plutôt que d'étu­
dier et de trancher le fond du pro­
blème. 

Le gouvernement Get ty (qui 
contrôle le comité où il est majori­
taire) pensait-il se sortir du pétrin 
en déplaçant le problème pour fai­
re porter l'odieux à M. Piquette? Si 
oui il a fait un bien mauvais calcul. 
Il n'aura réussi qu'à se couvrir de 
ridicule à la grandeur du pays (en 
exigeant des excuses non seule­
ment du député délinquant mais 
aussi de VEdmonton tournai pour 
avoir critique la décision du prési­
dent de la Chambre), et à passer 
pour un gouvernement intolérant 
et rétrograde. 

Cette histoire est embarrassante 
pour bien du monde, particulière­

ment pour les signataires de l'ac­
cord constitutionnel du lac Meech, 
en vertu duquel le principe de la 
dualité, sanctionné par la lettre et 
sanctifié par l'esprit du texte, «per­
mettra aux francophones des au-
trrv provinces de disposer d'assises 
plus solides pour faire reconnaître 
leur langue» (dixit le ministre Gil 
Rémillard). 

Invoquant l'esprit du lac Meech, 
le premier minis t re Mulroney 
trouve inacceptable qu'un citoyen 
canadien soit forcé de s'excuser 
pour avoir utilisé une des langues 
officielles. Il a instamment prié les 
membres de la Législature albertai­
ne de trouver une solution honora­
ble à cette impasse. 

Sera-t-il entendu? De toute évi­
dence le lac Meech n'a pas été une 
Pentecôte pour le premier ministre 
Getty qui y est allé et en est revenu 
dans un tout autre esprit que celui 
de la plupart de ses collègues, lui 
pour qui le français doit être traite 
sur le même pied que le cri ou 
l'ukrainien. 

Les autres premiers ministres 
provinciaux laisseront-ils le gou­
vernement albertain pécher contre 
l'esprit du lac Meech sans réagir? 
Suivront-ils l'exemple du Québec 
qui a annoncé par la voix du minis­
tre Rémillard qu'il n'interviendra 
pas formellement en faveur du dé­
puté Piquette parce que «l'entente 
constitutionnelle ne nous donne 

pas le droit de nous immiscer dans 
les autres législatures». 

T i e n s , tiens! Le ministre ne 
voyait pourtant pas les choses du 
même oeil, une couple de jours 
plus tôt, quand il réclamait, devant 
l'assemblée des francophones hors 
Québec, que l 'Ontario devienne 
aussi bilingue que le Nouveau-
Brunswick. 

En vérité le principe de non-in­
gérence invoqué par le gouverne­
ment du Québec ne tient pas. De­
puis que les premiers ministres ont 
décidé de s'adonner collégiale-
ment, et sur une base permanente, 
à la réforme de la constitution, ils 
forment en quelque sorte un nou­
vel ordre de gouvernement dont 
les membres ont un droit de regard 
sur la manière dont chacun s'ac­
quitte des engagements pris collec­
tivement. 

Dans l'affaire Piquette, l'Alberta 
trahit de manière flagrante l'esprit 
de l'accord du lac Meech. Tous les 
premiers ministres ont non seule­
ment le droit mais le devoir de rap­
peler le délinquant à l'ordre. 

Mais ce devoir est difficile: re­
procher à un gouvernement de mal 
traiter sa minorité, c'est s'obliger 
soi-même à être exemplaire à cet 
égard... 

• 
P.S. : |e reprendrai cette chronique 
après mes vacances, soit le 4 août. 

M.A. 

DANS 
LE 
CADRE 
DES 

ÇA 
TOURNE 
À LA 

RONDE! 

S/ 
GRÂCE À 

vk GAGNER 
120 BILLETS POUR ASSISTER AU 

«Super Show Laurentide» 

• ROCK ET BELLES OREILLES ET PIERRE VERVILLE • 
THOMPSON TWINS • STEVIE RAY VAUGHN • CÉLINE DION • 
CLAUDE BARZOTTI • WILLIE NELSON • HONEYMOON SUITE 

• DANIEL LAVOIE • KENNY LOGGINS • CHICAGO 

+1 GRAND PRIX: CHICAGO! 
• la discographie complète de Chicago 

• 6 billets pour le spectacle du 1er septembre 1987 suivi 
d'une rencontre avec les artistes 

• 8 billets de loge pour un match de hockey 
Chicago / Canadiens 

LES TIRAGES 
Tous lea vendredis jusqu'au 21 août, entre 13 h et 16 h, 

à rémission Énergie, en direct de La Ronde, avec Ricky Dee. 

Concours «Super Show Laurentide» 
La Presse, Itée 
C P . 5025 
Suce. Place d'Arme» 
Montréal (Québec) 
H2Y 3M1 ANS 

Nom. Age . 

App. 

Ville. 

Code postal. Tél. (rés.). (bur.). 

Remplissez ce coupon publié le vendredi jusqu'au 31 juillet 1987 et postez-le a l'adresse 
indiquée. 
Le texte des règlements est disponible à La Presse et à CKMF 
La valeur totale des prix est de 3 000 $ 

^ Je suis abonné(e) à La Presse • J'achète La Presse en kiosque • 

LA PRESSE est publiée par LA PRESSE LTÊE, 7, tue Saint-Jacques, Montreal H?Y 1K9 Seule la 
Presse Canadienne est autorisée a diffuser les informations de -LA PRESSE» et celles des 
serviom ue la Presse Associée et de Reuter. Tous droits de reproduction des informations 
particulières a LA PRESSE sont également reserves. •Courrier de la deuxième classe — Enre­
gistrement numéro 1«00.« Port de retour garanti 

RENSEIGNEMENTS 285-7272 

ABONNEMENT 285-6911 
Le servir* des « b o n n e m e n t ! 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 a 18h 
REDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
COMPTABILITÉ 
Grand** wnoncM 285*6892 

285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
Commandes ou correction» 
hindi au vendredi de 8h. « 17h. 285-7111 
GRANDES ANNONCES 
Détaillant» 285-7202 
National. Télé-Preste 285-7306 
Vacances. Voyages 285-7265 
Carrières et profession» 

nominations 285-7320 

Guv Cormier 

Lucien va 
se pendre 

L ucien a sa tête des mauvais 
jours. |e veux savoir ce qui ne 

va pas chez mon ami. 

«Qu'est-ce qui se passe, Lu­
cien? Tu as passé de mauvaises 
fêtes «na t iona l e s»? 

— Mais non ! Mais non ! ré­
pond-il. Seulement, tu n'as pas 
vu comment ils ont voté? 

— Qui ça, « i l s » ? Les em­
ployés des Postes? 

— Mais non ! Pas les employés 
des Postes. Ceux-là, ils peuvent 
bien « g r e v e r » jusqu'à la fin du 
monde, comme disait Caouette. 
qui parlait toujours ainsi . Ça 
m'est bien égal. Mais la peine de 
mort, c'est autre chose. C'est, si 
j 'ose dire, une question de vie ou 
de mort... 

— Tu es drôle, toi. Lucien. De 
dire que la peine de mort est une 
question de vie ou de mort... 

— Ce qui n'est pas drôle du 
tout , e n c h a i n e L u c i e n , c 'es t 
qu'une majorité de députés a re­
foulé une proposition visant à ra­
mener la peine de mort. Que 
vont devenir les honnêtes gens? 
Moi , je serai pour l'abolition de 
la peine de mort quand les ban­
dits auront eux-mêmes supprimé 
un châtiment qu'ils appliquent 
toujours aussi généreusement. » 

Mon cher camarade Lucien a 
des idées bien arrêtées sur tout 
cela. |e ne vais pas tenter de le 
détourner de ses convictions. | e 
n'éprouve plus l 'envie de conver­
tir qui que ce soit à quoi que ce 
soit. En outre, s'agissant de la 
peine de mort et de son applica­
tion en 1987, j'ai plutôt des senti­
ments que des opinions fermes. 

Quand je pense à la mort, sous 
quelque forme que ce soit, c'est 
toujours le sentiment qui l 'em­
porte, l'appartiens à cette catégo­
rie de personnes dont sir Wilf r id 
Laurier disait qu 'elles n 'ont pas 
d'opinions, seulement des senti­
ments. 

Cela dit, le vote pris aux Com­
munes ne me chagrine pas. Mais 
je pense également que cette dé­
cision n'a absolument rien réglé. 

« Aujourd'hui, dit Lucien, si tu 
n'as pas tué père et mère, si tu 
n'es pas un baveux, un tordu et 
un traine-pieds, si tu n 'écoeures 
pas les honnêtes gens, tu n'es 
rien du tout. Place au cancre! 
Gloire , honneur, louange aux 
«pas-bons.» 

Il exagère, Lucien. Là, là, là, 
vraiment, Lucien, il exagère. Il 
ne faut pas être pessimiste à ce 
point. 

Il faut reconnaître, pourtant, 
qu'une idée a fait son chemin jus­
que sur les bancs de la Chambre 
des communes. Cette idée est la 
suivante: la corde, la chaise élec­
trique, le poison administré par 
voie intra-veineuse n'ont pas 
d'effet dissuasif sur le criminel 
en puissance. Ce constat n'a pu 
que freiner l'enthousiasme de 
tous les partisans du gibet. 

Il n'y aura, cependant, que les 
imbéciles pour se réjouir de ce 
que le châtiment suprême reste 
sans effet. Si la corde reste sans 
effet dissuasif, si elle ne peut ar­
rêter le bras du meurtrier, quel 
frein va-t-il falloir inventer pour 
mettre un terme au déchaîne­
ment de la violence? 

Si on p o u v a i t c o m p t e r au 
moins sur la peur du gendarme! 
Or, le gendarme qui ne châtie 
pas sévèrement ne fait peur P 
personne. 

Le policier, c'est un peu un sol­
dat. On n'envoie pas le soldat à 
la guerre en lui donnant comme 
consigne de tendre l'autre joue, 
si l 'ennemi lui tire dessus... 

Le policier a l'impression que 
l'abolition de la peine de mort 
est une tricherie. Le policier n'est 
pas dans une classe à part dans la 
socié té . Mais le meurtre d'un 
agent de police entre dans une 
classe à part, en ce que cette ac­
tion abominable détruit le fonde­
ment même de l'ordre public et 
fait le lit de l'anarchie. 

« A u fond, dit Lucien, le pro­
blème des tueurs dans la société 
contemporaine, c'est un peu le 
problème des ordures dans les 
grandes villes: on ne sait vrai­
ment pas quoi en faire. Quel-

1 » JÊ> 

ques-uns peuvent être «recyclés» 
ou réhabilités. Mais à quel prix et 
avec quels risques! On a vu des 
dégénérés quitter la prison avec 
la bénédiction du « p s y » , pour 
commettre de nouveaux meur­
tres. En prison, ils avaient eu une 
conduite «exemplaire». Tu sais 
qu'Adolf Hitler avait été libéré 
de prison pour conduite «exem­
plaire»? 

Ei Lucien de poursuivre: 
« N u l n'est jamais responsable 

de rien. Considéré comme un 
«malade» , le criminel n'est pas 
responsable; les tribunaux ne 
sont pas responsables des erreurs 
judiciaires; les «psys» ne sont 
pas responsables de leurs analy­
ses erronées. Alors,pourquoi la 
police serait-elle responsable de 
l'ordre public? Les policiers vont 
se défendre et tirer à vue. Sans 
poser de questions. » 

('interviens mollement dans la 
conversation, pour faire observer 
que nos élus vont procéder à une 
refonte en profondeur du systè­
me carcéral canadien et que le 
vrai correctif à la criminalité est 
à rechercher de ce côté. 

« | e n'en crois rien, lance Lu­
cien. Autant aller se pendre tout 
de suite. » 

Fais donc cela, Lucien, va te 
pendre. De nos jours, on ne peut 
se fier à personne. Même pas au 
bourreau. « D o it yourself.» 

CULTURE ET POLITIQUE — III 

Contrôle ministériel 
direct ou autonomie ? 

Président démissionnaire de la 
Corporation des Musées natio- ' 
naux, ancien ministre dans le 
gouvernement de M. Trudeau, 
ancien ambassadeur à Paris et 
aux Nations Unies, M. Gérard-
Pelletier a prononcé récemment 
à Winnipeg, devant l Association: 
des musées canadiens, une confé­
rence sur la culture et l'autono­
mie. Nous reproduisons aujour­
d'hui la troisième tranche de cet­
te conférence. 

• Au Canada, le régime parlementaire permet aux 
élus d'aspirer à une longue carrière lorsqu'ils dési: 
rent consacrer leur vie à la politique. Ainsi, un mi­
nistre qui a du succès peut se voir confier divers por­
tefeuilles tant que son parti gouverne, et il peut espé­
rer une nouvelle nomination au Cabinet si son parti 
revient au pouvoir après un séjour dans l'Opposi­
tion. Tributaire de l'électorat, il siège cependant nu 
Cabinet par la volonté du Premier ministre. Les cri­
tères exacts de son admission au Cabinet sont secrets 
pour le commun des mortels; mais, de toute éviden­
ce, un candidat aura plus de chance s'il se montre 
prêt à exécuter les tâches qu'on lui propose, au lieu 
de se borner a ses préoccupations particulières. L'es­
time qu'il aura acquise dans son milieu profession­
nel lui sera également un atout précieux. Ces seules 
raisons montrent comment la poursuite exclusive 
d'objectifs individuels cadre mal avec notre régime 
politique. 

Mais est-il vrai que le contrôle ministériel direct 
des programmes culturels est plus efficace? 

Ceux qui le prétendent invoquent en général l'une 
ou l'autre des hypothèses suivantes, et parfois les 
deux: cette façon de procéder, croit-on. serait plus 
conforme aux principes de l'entreprise privée et, , 
partant, plus efficace en soi: ou encore, le fait qu'elle 
est employée dans d'autres regimes politiques dignes 
d'admiration, démontrerait sa supériorité. 

L'idée de la supériorité des méthodes privées est 
une de ces vieilles rengaines que l'on tire de l'oubli 
de temps a autre, à défaut d'autres arguments contre 
le gouvernement. Elle ne résiste même pas à un exa­
men superficiel. Les responsabilités du secteur pu­
blic et celles du secteur privé diffèrent radicalement. 
Comme le signalait un de mes éminents collègues il 
y a quelques années, si le Canada était administré 
comme une entreprise, on aurait depuis longtemps 
vendu des provinces de l'Atlantique. 11 ne s'agit pas 
de condamner l'adoption ni l'adaptation des métho­
des privées; il s'agit simplement de ne pas juger ces 
méthodes préférables en soi. Et. du reste, les entre­
prises privées appliquent elles-mêmes couramment 
le principe de l'autonomie dans certains cas, par 
exemple lorsqu'elles font appel à des vérificateurs 
extérieurs pour protéger leurs actionnaires. Quoi 
qu'il en soit, en definitive, l'hypothèse ne repose sur 
rien. 

Et cette idee que d'autres gouvernements adminis­
trent en général les aides culturelles sans intermé­
diaire, et avec succès? 

Le contrôle direct des programmes culturels n'est 
sûrement pas à souhaiter. Nul besoin d'agiter lé 
spectre du nazisme pour le montrer. Il suffit de son­
ger un moment aux tristes perspectives qu'offre l'art 
officiel, l'art d'État. Mais ce n'est pas toujours le cas. 
Depuis nombre d'années, la France s'est montrée 
franchement dirigiste en matière culturelle, à l'ex­
ception de la période au cours de laquelle Andre 
Malraux détenait ce portefeuille. Quant à certains 
ministres récents de ma province natale de Quebec, 
ils ont préfère le contrôle direct des aides culturelles 
en dépit des appels répétés des artistes québécois qui 
réclamaient et reclament encore un Conseil des arts 
autonome. 

Peut-être faut-il en conclure qu'une vie culturelle 
intense trouvera toujours à s'exprimer, quelle que 
soit l'attitude des gouvernements. En effet, le dirigis­
me peut sans doute coexister avec une culture dyna­
mique, mais il peut aussi n'être pour rien dans les 
productions de cette culture. On saurait difficile­
ment louer l'ancien regime militaire d'Argentine 
pour la création d'un chef-d'oeuvre comme «Cell 
Without a Number. Prisoner Without a Name» de 
Timerman. 

Or, si le principe de l'autonomie se justifie si bien, 
pourquoi est-il mis en doute, pour ne pas dire atta­
qué? Pourquoi est-il même parfois rejeté par ceux 
qu'il vise à servir et à protéger? La question est beau­
coup plus compliquée qu'il n'y parait, et exige quel­
ques précautions historiques. 

Le Canada a très souvent confié à des sociétés 
d'Etat de nombreuses fonctions qui, en d'autres 
pays, sont soit remplies par le secteur privé, soit con­
trôlées directement par le gouvernement, l'ai déjà 
mentionné trois sociétés d'État dans le domaine cul­
turel; j'aurais pu tout aussi bien nommer, par exem­
ple. Téléfilm ou les Musées nationaux du Canada. 
Mais il en existe de nombreuses autres: des conseils 
consultatifs, comme le Conseil économique et le 
Conseil des sciences; des organismes de recherche, 
comme le Conseil de recherches médicales et le 
Conseil national de recherches; des organismes à vo­
cation sociale, comme la Commission nationale des 
libérations conditionnelles; et des organismes com­
merciaux comme Air Canada et le Canadien Natio­
nal. 

Toutes ces sociétés appartiennent à l'État et — 
bien qu'il y ait des exceptions nécessaires et impor­
tantes — elles sont indépendantes du gouvernement 
fédéral dans leurs décisions. 

Il y a une dizaine d'années, face à de très sombres 
perspectives économiques, il était naturel pour un 
gouvernement d'inventorier les instruments écono­
miques à sa disposition. Dans le cas de notre pays, 
certains de ces instruments étaient des sociétés 
d'Etat. Or, on découvrit à regret que celles-ci n'é­
taient pas entièrement soumises au contrôle gouver­
nemental, que leurs conseils d'administration jouis­
saient d'une relative autonomie. L'autonomie de ces 
sociétés fut donc réexaminée et on prit des mesures 
législatives pour resserrer leurs liens de dépendance 
avec le Cabinet. Les organismes culturels, les con­
seils consultatifs et d'autres organismes furent visés, 
simplement en raison de leur statut de société d'Etat. 
Car au lieu d'envisager des solutions pratiques, ponc­
tuelles, on songea alors à une norme universelle — 
encore la fameuse uniformité d'Emerson. En défini­
tive, même les esprits les plus dogmatiques constatè­
rent la futilité de cette approche, et la dernière ver­
sion du texte législatif — le projet de Loi C-24 — 
exclut quatre des neuf organismes culturels: le 
Conseil des Arts, Radio-Canada, le Centre national 
des arts et Téléfilm. Mais non les Musées nationaux. 
La Loi ne précisant pas les grands principes du ratta­
chement des sociétés au gouvernement, il est possi­
ble de savoir pourquoi certaines ont été incluses, et 
d'autres exclues. 

(à suivre) 
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FESTIVAL DE JAZZ 

Rue Saint-Denis, la fête est dans les coeurs 
PHOTOS ARMAND T»OTTIE« LA PITCSSC 

Cette jeune fille joue d'un instrument insolite. Pas d'amateurs 

pour l'instant. Ca fait rien: ce qui se passe a côte a l'air amu­

sant. 

Monsieur le Mime, lui. a des clients fort attentifs. On ne saura 

jamais s'il est tout à son affaire ou si, lui aussi, regarde à côté. 

Ce jeune homme, quant à lui, confortablement installé sur les 

épaules de papa: sera-t-il mime ou musicien? Pour l'Instant, H 

prend des notes. 

H e l e n Merril l 

La bopper très ordinaire... 
A L A I N B R U N I T 

• Elle est une des seules Blan­
ches a avoir percé le cercle select 
des boppers new-yorkais, il y a 
trois décennies. Ensuite, Helen 
Merrill a connu un certain essor 
en Europe, sans toutefois attein­
dre les sommets de la popularité. 
O r d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s . 
l 'Amérique redécouvre cette ex­
traordinaire soliste, partie pre­
nante de la tradition. 

loviale, chaleureuse. Hier ma­
tin, je rencontrais la chanteuse, 
petite bonne femme très disponi­
ble, mignonne, qui ne cache pas 
son exc i ta t ion pour l 'a t tent ion 
qu'on lui porte. Or on ne lui 
porte pas attention pour rien. 

Merrill a vécu les meilleurs mo­
ments du be-bop. jummunt avec 
les plus grands de l'époque; elle 
tient à le souligner, sans toutefois 
exagérer sur sa reputation, «l 'a i 
commencé tout de suite a chanter 
avec des gars comme Oscar Petti-
ford. Bud Powell, Charlie Parker, 
lim Hall, George Russel, Clifford 
Brown. I have a very strong back 
grounds. P ré ten t ieuse? Pas du 
tout. Au début de la conversa­
tion, elle tient a mettre les choses 
au clair. Et elle n'a pas du tout 
l'air de la frustrée qui n'a pas per­
ce, et qui affiche son c.v. avec va­
nité. 

Partie de la bande 
A New York , dans les années 

50.. . « Il y avait une groupe fermé, 
un genre d'élite de musiciens. |e 
me c o n s i d è r e t r è s c h a n c e u s e 
d'avoir ete admise dans cette ban­
de de boppers. Lorsqu'on t 'accep­
tait dans ce milieu, tu étuis très 
encouragée. L 'uttitude des gens 
était chaude, amicale. Mais on ne 
couv ra i t q u ' u n pet i t m a r c h e : 

seuls les puristes nous écoutaient. 
On arrivait tout de même à survi­
vre, a payer le loyer. |e peux dire 
que la qualité de ma vie était 
bonne», raconte-t-elle. 

Merrill ne projette pus une pas­
se de défonce, de cirrhose, de se­
ringues sur la table de la chambre 
d 'hôtel : rien à voir avec le film 
Round Midnight, quoi. Elle n'a 
fait que le trip sonore. Sa vie per­
sonnelle lui a procure un certain 
équilibre, elle a eu un fils (musi­
cien dans le groupe rock Meat-
loaf! ) , et ne semble pas particu­
lièrement ma/janeepar la vie. Pas 
comme ses collègues boppers... 

Un seul disque a malheureuse­
ment ete enregistré dans ce cadre 
mythique, avec Clifford Brown a 
la trompette et Quincy lones aux 
arrangements. Ça se vend bien 
depuis 30 ans! Et on peut tou­
jours acheter ses albums récents, 
dont un enregistre avec le pianis­
te Gordon Beck, le violoniste sep­
tuagénaire Stéphane Grapelli et 
le s axophon i s t e soprano S teve 
Lacy. Suave... Et par les temps qui 
courent, Merrill enregistre plus 
que jamais. Elle compte d'ailleurs 
faire un disque avec Gil Evans. 
« Nous avions enregistré un al­
bum en 56; nous comptons le re­
faire avec la meilleure technolo­
gie, mais en conservant les arran­
g e m e n t s de l ' é p o q u e » , 
glisse-t-elle, enthousisate. 

Timing raté, mais... 

«Le fait de mettre beaucoup 
d'emphase sur ma vie privée m'a 
peut-être davantage impl iquée 
dans lu m u s i q u e , uu bou t du 
compte. Le succès ne m'a pas ren­
due concentrique. A un certain 
moment, j 'avais le timing pour 
deven i r très c é l è b r e aux Etas-
Unis. Mais je ne m'en suis pas 
préoccupée», de poursuivre l'ar­
tiste, qui ne semble pas du tout 

aigrie par le choix d'une carrière 
plus discrete. 

Durant les années 6 0 , elle mi­
gre vers l 'Europe, comme tant de 
musiciens américains qui ne se 
trouvent plus d'emplois dans leur 
pays, faute de jazz. « A cette épo­
que, le public m'aimait moins que 
les mus i c i ens ! l 'é ta is peut-être 
trop originale. |e faisais les choses 
étrangement ( r i res ) . Mais main­
tenant, ca n'a plus l 'air special du 
tout», de poursuivre la chanteu­
se. C'est que Merrill a fait école. 
Sa voix est devenue une veritable 
référence duns l 'histoire du jazz. 
Sur le vieux continent , on la re­
trouvera aux côtés du composi­
teur Ennio Morricone, en Italie, 
avec le pianiste lohanscn et le 
saxo Stan Gctz (également emi­
grant américain ) en Suéde; elle 
sera aussi très populaire en Gran­
de-Bretagne. Et au lapon, elle est 
carrément une star, presqu'aussi 
reconnue que Peggy Lee ou Sina­
tra. 

Lorsqu'on pense a une chanteu­
se de jazz, on pense à Fitzgerald, 
Sarah Vaughan. Dinah Washing­
ton. Billy Holiday, toutes afro-
américaines. On ne songe pas à 
Helen Merrill ou a d'autres chan­
teuses blanches, à part peut-être 
Peggy Lee. Les puristes semblent 
leur prêter beaucoup moins d'au­
thenticité... et Merrill est d'ac­
cord! «Les chanteuses blanches 
sombrent souvent dans les cli­
ches, superficielles, un peu trop 
léchées. O r je ne me considère 
pas comme dans l 'école blanche 
ou noire; j ' a i mon approche à 
moi. On ressent les choses com­
me on peut, a partir de ce qu'on 
est. Mais ce que je trouve le plus 
important chez une chanteuse, 
c'est qu'elle découvre son origina­
li té», de prescrire Merril l , sereine 
et toujours uussi sympathique. 

The Nylons, hier soir à Montréal 

The Nylons /Quel jazz? 

M Qu'a-ton à faire d'un quatuor de chanteurs ma­
niérés dans un festival de jazz? C'est bien ce que je 
me suis demandé en assistant hier au spectacle des 
Nylons, drôlement plus à leur place dans un cabaret 
ou dans un Festival juste pour rire. 

Tout au plus nos quatre fous chantant ont-ils pu 
nous distraire du jazz. Belles voix, bien accordées; 
entraînants, amusants; mais rien à voir avec le jazz. 
Ces fantaisistes vocaux, très colorés, auraient bien 
pu nous interpreter quelque chose de bien jazzé 
pour la circonstance. Mais non. À moins que...Mais 
j'ai vite quitté leur spectacle de variété. 

En première partie de ce programme double, on a 
eu droit à un exercice de style avec Michael Hedges, 
virtuose de la guitare, tout aussi plein de swing, se 
ramenant sur scène en rappel pour nous chanter un 
air des Beatles, Come Together. 

Sa performance s'est terminée en douceur comme 
elle avait commencé, avec sa guitare doublée d'une 
basse. Impressionnant, le musicien-chanteur a don­

né une belle illustration de de sa révolutionnaire 
façon de jouer de la guitare acoustique. 

Renversant. Phénomène unique comme l'est un 
Stanley Jordan à sa manière, ou Gismonti avec ses 
guitares brésiliennes, j'aurais aimé l'entendre dans 
une confrontation avec ces deux autres virtuoses 
aux styles tout aussi personnels. Hedges n'a finale­
ment présenté qu'une facette de son immense ta­
lent. 

En solo, sur la grande scène de la salle Wilfrid-
Pelletier, Hedges perd un peu de sa magie cepen­
dant, surtout pour ceux qui ont pu l'entendre dans 
une salle plus intime il y a quelques mois. Mais il 
nou6 reviendra dans un contexte où on pourra da­
vantage l'apprécier, car cette apparition au Festival 
international de jazz de Montréal marquait pour lui 
le début d'une nouvelle tournée de spectacles. 

Ce soir, le jazz reprend le terrain. Le Festival tire 
déjà à sa fin et ce sont des vieux routiers de la scène 
jazzistique qu'on pourra retrouver dans deux spec­
tacles spéciaux: Dave Brubeck accompagné par 
l'Orchestre Sy m phonique de Montréal à Ta Place 
des Arts et un groupe «tout étoiles» du Festival de 
jazz de Newport au théâtre Saint-Denis. 

Helen Merrill, hier au Spectrum 

...pour notaires avertis 
ALAIN B R U N I 

• Il faut écouter Helen Merrill, 
découvrir sa voix, la couleur légè­
rement voilée de ses résonnances, 
le sous-entendu de ses phrases. 
Hier soir au Spectrum, son art a 
doucement berce l'auditoire. Un 
spectacle de vieux tubes, résolu­
ment américain, «p iano bar» sur 
les bords. Un peu décevant. Mais 
au delà des apparences... 

Sensue l l e pe r fo rmance , met­
tant en valeur l'artiste de 58 ans. 
Personne ne chante comme Mer­
rill, personne ne laisse planer ces 
doux vibratos, personnes ne pro­
jette à sa façon. Aucune voix n'a 
ce t t e t ex tu re , ce léger é ra i l l e -
ment. Merrill ne chante pas fort, 
ne scatte pas à toute vitesse, ne 
swingue même pas. Elle utilise les 
possibi l i tés acoust iques de son 
micro, produisant de très intéres­
sants effets. Son art se situe ail­
leurs, dans les chucho temen t s , 
dans les nuances les plus délica­
tes. Un style en dehors des évi­

dences, dont les traits s'élaborent 
depuis la fin des années 40 . 

A prime abord, ce spectacle fait 
un peu vieillot. La veste de pail­
lettes de la chanteuse, le trio bien 
cravate, l'attitude polie et peu 
magnétique de nos entertainers; 
on se croirait au spectacle de clô­
ture d'un congrès de notaires... 

Mel Lewis officie à la batterie, 
ob l iga to i rement discret . Même 
chose pour lu contrebasse ( John 
Goldsey ). Mais l'on aurait pu s'at­
tendre a quelque surprise, même 
dans la douceur de la prestation. 
Et le pianiste? Torr ie Zeto a beau 
être un arrangeur émérite, il n'a 
pas manifeste son éloquence. 

Le trio a beau ne pas être exci­
tant, la voix de Merril t ranche 
tout de même. |e m'attendais à 
plus, mais je réussis malgré tout à 
goûter quelques-uns de ses stan­
dards, suns toutefois être émer­
veillé. Une bossa de )obim est 
d'ailleurs fort bien rendue. Le 
contex te n'est pas part iculière­
ment magique, mais on peut ex­
trapoler sur les extraordinaires 
talents de Merrill... 

Ph i l Dwyer 

Souffle coltranien 
A L A I N B R U N I T 

• Le plat de résistance? Hugh 
Fraser et ses comparses on li­
vré une fort bonne performan­
ce à la Bibliothèque Nationale. 
Un quintette inspiré, beau­
coup de talent. Du hard bop a 
certaines extrapolations ac­
tuelles, cette foi iiiuiiuii acous­
tique a stimulé l'auditoire du 
Concours Alcan. 

Beaucoup de cohésion. Cela 
rappelle un peu la performan­
ce du groupe montréalais Ur-

ï A 
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Phil Dwyer, saxo du Hugh 
Fraser Quintet 

ban Turbans, de par le son 
d'ensemble. Mais les solistes 
du Hugh Fraser Quintet don­
nent dans des impros plus mo­
dernes, peut-être plus imagina 
tives. |'ai beaucoup aimé le 
saxo tenor Phil Dwyer, l'un 
des meilleurs souffleurs de la 
relève canadienne. Il sait s'em­
porter, son cri est violent, té­
moignant d'une excellente 
technique. Très coltranien 
comme approche. D'autre 
part, le saxo alto Campbell 
Ryga a aussi offert un jeu des 
plus costaud. Un très bon blo­
wer. Les deux saxophonistes se 
débrouillent bien au soprano. 

La section rythmique nous 
fait découvrir un très solide 
batteur, enlevant, au jeu parti­
culièrement chaud. Buff Allen 
est un autre musicien à surveil­
ler. Quant au bassiste, il assu­
rait convenablement le fond 
rythmique. Mais dans son cas, 
les choses se sont gâtées lors­
qu'il a tenté d'effectuer un solo 
à l'archet. 

Le jeu pianistique de Hugh 
Fraser, le leader du groupe, en 
est un d'accompagnement, 
teinté de solo assez intéres­
sants, mais sans plus. Au trom­
bone, il se débrouille mieux. 
Fraser s'est donc retouvé avec 
une formation prometteuse, 
qui demeure toutefois dans les 
cadres du jazz institutionnel. 
Mais lorsque c'est bien fait, 
qu'a-t-on à redire? Suite à cette 
performance des représentants 
de la Région Pacifique, les jeux 
sont faits au Concours Alcan. 
Ce soir, on connaî tra les 
grands gagnants. 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 
lllillUIIHIIIIIW: 

AUJOURD'HUI 

12:00 Café Bistrot 
Jardins de la Place des Arts 
Bloco LDI 
(gratuit) 

12:00 Les Midis Jazz 
Maison Alcan 
Pierre Nadeau Trio 
(gratuit) 
Complexe Desjardine 
Red Diamond Jazz Band 
(gratuit) 

16:00 Montréal-Jazz 
Scène Yogourt Liberté 
(St-Denis •' Malsonneuve) 
Air Mall Special 
(gratuit) 

17:00 Le 5 à 7 
Jardins de la Place des Arts 
Bande à Magoo 
(gratuit) 

18:00 20:00 22:00 Cinè-jazz 
Cinémathèque québécoise 
Vive les Soundies! Ellington. 
Armstrong, Nat King Cole, etc. 

18:00 Rendez-voue 
Scene Yogourt Liberté 
Jscek Kochan August Band 
(gratuit) 

19:00 CBC Stéréo présente 
Les Grands Concerts 
Air Canada 
Theatre Saint-Denis 
Newport Jazz Festival Allstars: 
George Wem. Buddy Tate, 
Norris Tumey, Slam Stewart, 
Oliver Jackson 

19:00 CBC Stéréo présente 
Jazz Best 
Spectrum 
Jim Hall / Ron Carter 

19:00 CBF FM 100,7 présente 
Ad Lib 
Calé de la Place (PDA) 
Sylvain Provost / Jacques 
Labelle 
(gratuit) 

19:00 Montréal-Blues 
Scène Labatt Blues 
(Sainte-Carher-ine / 
Jeanne-Mance) 
Billy Charcoai and trie Blues 
Busters 
(gratuit) 

20:00 Jazz Liberté 
Scene Yogourt Liberté 
(Saint-Denis / Maisonneuve) 
The Microscopic Septet (Etats-
Unis) 

jojatu 
20:30 CBF FM 100,7 présente 

Jazz sur le vK 
Bibliothèque Nat. du Québec 
Répercussion 
(gratuit) 

20:30 Concerts-étoiles Alcan 
Scène du Complexe Desiardins 
Casino Stag* Band St-Jerome 
(gratuit) 

20:30 Les Spectacles Alcan 
Scène Alcan 
(Saint-Denis / Ontario) 
Denis Frechette Ad Lib 
(gratuit) 

21:00 Evénements spéciaux Alcan 
Salle Wilfrid-Pelletier 
(Place des Arts) 
Radio-Canada p r é s e n t e 
Lauréat du Concours Alcan 
DAVE BRUBECK et les 
musicien» de l'Orchestre 
•ymphonique de Montréal 

21:00 CBC Stéréo présente 
Piano-Plus 
Salle Marie-Gérin-Lajoie 
(U~AM) 
Oliver Jones avec Fraser 
McPherson, Michel Donato et 
Oliver Gannon 

21:30 Lés Spectacles Jazz Bud 
Scène Jazz Bud 
(clocher de TUQAM) 

mmm (gratuit) 
22:00 Les Spectacles Labatt Blues 

Scène Labatt Blues (Jeanne-
Mince / Sainte-Catherine) 
Jean Miiiaire tout étoiles 
(Montréal) 

Ïraturt) 
BF FM 100,7 présenté 

Jazz dans la nuft 
Théâtre Saint-Denis 
Hermeto Paacoa! A Grupo 
(Brésil) 

23:30 Télé-Jazz Quatre Saisons 
CFJP-UHF 35 /Câble 5 
(en stéréo) 
Torn Watts au festival 1 N 1 

23:30 Labatt Blues au Spectrum 
Spectrum 
•Illy Charcoal ^ 
J o n Ml Hike tout 6toM## 
(gratuit) 
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John scofieid Typique de la musique new-yorkaise de pointe 
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\ 
• Scofieid est un «vite». Telle­
ment vite que Miles Davis lui re­
prochait souvent d'en mettre 

\ trop, de livrer les gammes comme 
un déménageur. Avec le temps, 
Scofieid a épuré ses électrisantes 
envolées, au point de faire un jazz 
nettement mieux intégré. Mardi 
soir au Spectrum, le guitariste 
nous a présenté un quatuor réso­
lument funk, typique échantillon 
de la musique instrumentale de 
pointe à New York. 

leune prodige de la célèbre Ber-
klee School of Music ( Mecque de 
l'apprentissage jazzistique à Bos­
ton ), le guitariste a débuté sa car­
rière professionnelle au début des 
années 70. En 74, le saxo baryton 
Gerry Mulligan l'embauche pour 
un spectacle aux côtés de Chet 
Baker, son ex-complice ; Scofieid 
fait alors son entrée dans les 
grandes ligues, les choses se préci­
pitent. La liste de ses collabora­
tions est longue: Miroslav Vitous, 
Gary Burton (un de ses profs à 
Berklee), Billy Cobham, George 
Duke, Mingus, David Liebman, 
pour ne nommer que les plus 
prestigieux. Puis on le retrouve 
avec Miles Davis, avec qui il a en­
registré S ta r People. Decoy. 

.Yau're Under Arrest. Ce passage 

instrumental. Et jusqu'à récem­
ment, la performance l'emportait 
souvent sur l'inspiration. 

r \ v 

Scofieid: un beat généralement très hot. 

lui a etc profitable, car il a appris 
comment pondérer son jeu, mé­
nager ses effets. 

À 36 ans, Scofieid compte pas 
moins de neuf albums à son actif. 
Des disques variés, pas toujours 

intéressants au plan de la compo­
sition, qui varient d'un jazz élec­
trique éthéré à l'emporte-pièce 

Deux bluesmen de Montréal 

Bob walsh 
« Probablement 

que je suis un 
peu parano... 

Un solo étonnant de douceur et de discrète nostalgie 

• Y a-t-il des moments où, sur 
scène, son esprii est ailleurs? 
Lorsque, par exemple, l'harmo-
niciste Guy Bélanger allonge un 
de ses stupéfiants solos. Bob 
Walsh. immobile, fixe le vide 
en oubliant même parfois de 
gratter sa guitare et de taper du 
pied; on croirait qu'il lui faut 
fuirc un effort pour revenir au 
micro reprendre le refrain de 
burn in Chicago ou d'un classi­
que de B.B. King. 

Impressionnant par sa statu­
re, capable d'affronter l 500 
personnes sans prévoir la moin­
dre coquetterie vestimentaire, 
capable d'abandonner provisoi­
rement le manche de sa guitare 

pour chausser de petites lunet­
tes de professeur d'algèbre. 

Walsh n'a aucune pudeur. 
« Hey Mama! Where are 

you?» lance-t-il en scrutant la 
foule agglutinée au bas de la 
scène du Labatt Blues, sur le site 
de la Place des Arts. Il ne la voit 
pas. « Well, maybe she's gonna 
make only the Spectrum... », 
conclut-il, dépité. On ne saura 
jamais si elle se trouvait dans le 
grand cube noir de la rue Sain­
te-Catherine lorsque, dans la 
nuit de mardi à mercredi , 
Walsh a rechauffe —et le mot 
dit bien ce qu'il veut dire— les 
planches pour l'Américain Wal­
ter « Wolfman » Washington. 

Walsh a fait lui aussi l'inévi­
table Summertime en concoc­
tant pour l'occasion le seul solo 

PHOTO ARMAND TROTTIER LA PRESSE 

de guitare, une guitare sèche 
amplifiée, qu'il a donne de tou­
te la soirée, un solo étonnant 
par sa douceur et sa discrète 
nostalgie après les déborde­
ments de Bélanger qui, décidé­
ment, fait vibrer les murs du 
temple avec son instrument; et 
les prenants glissandos des cor­
des de David Cardey, plaquées 
au bottleneck. 

• Regarde les cicatrices..» 
Un peu plus tôt, faisant une 

halte entre les deux scènes, 
Walsh divaguait: «Probable­
ment que je suis un peu parano. 
Mais j'ai des raisons pour ça : re­
garde les cicatrices que j 'ai ici. 
Et la. Et puis les médecins qui 
me parlent de mon coeur et de 
ma thyroïde. C'est comme ça, la 

...mais il y a 
de quoi !» 

vie me donne des claques depuis 
le temps que je me sauvais de 
chez moi par une échelle de cor­
des et que j'avais une guitare 
électrique cheap branchée sur 
un Bcltone. 

« Et puis j'avais un oncle qui 
jouait du banjo... ''ai travaille 
dix ans dans l'hôtellerie A un 
moment, j'étais cuisinier sur un 
bateau dïrving, et puis j'ai du 
quitter le navire au Saguenay 
parce que j'avais clenche un 
gars. Mais avant de descendre, 
on avait accosté à Montréal 
— j'avais 18 ans — et je me suis 
rue dans une boite où il y avait 
loe Tex. La, il y a des choses 
qu'a l'époque, je n'avais pas 
comprises... » 

Aujourd'hui, il a compris. 
Depuis le b octobre dernier. 

Bob Walsh, qui est originaire de 
Quebec, est revenu a Montreal 
pour y demeurer et pour y chan­
ter du blues. Au Spectrum avec 
cinq musiciens ou seul avec sa 
guitare, dans quelque bar plus 
ou moins miteux. Ce qui impor­
te, c'est qu'il vit avec Domini­
que, qu'il l'aime et qu'il veut un 
enfant. 

Dan Bigra/ De plus en plus Bigra 
D E N I S L A V O W 

• Quand le jazz est là...le blues n'est pas 
loin. Et i | uanù ic blues est ia, ie rock suit 
presque naturellement. C'est que le blues est 
à l'origine de ces deux styles de musique, ap­
paremment opposés. Les jazzmen font du 
blues, tout comme les rockers. Quant à Dan 
Bigra. qui fait du blues depuis une douzaine 
cj'années, il veut surtout faire du...Dan Bi­
gra. 

• Mais pour faire la scène de blues du Festi­
val international de jazz de Montréal, mer­
credi, il n'était pas question de faire ses pro­
pres chansons. S'il a triché un peu, c'était 
pour pousser un rock, un twist et L'hymne à 
l'amour. 

Au club Les beaux esprits, rue Saint-De­
nis, pu il chante jusqu'à dimanche, c'est au­
tre chose. H chante ses chansons, encore peu 
connues, car il est tout juste en train d'enre­
gistrer un deuxième 45 tours. En studio le 
jour, il joue dans les clubs le soir. 

«C'est une job dure, mais moins qu'une 
job platte. jamais tu t'emmerdes à faire ce 
métier», affirme Bigra. C'est un peu à sa 
mère qu'il doit d'être musicien. Mais il n'a 
pas aimé le professeur qu'elle lui a imposé. 
Très jeune il quitte l'école pour faire ses dé­
buts sur scènes, à 15 ans, à Québec. 

Il avait appris ses premiers accords de 
blues avec des camarades de collège, des 
«petits Blancs secs», en écoutant les disques 
de Muddy Waters. B.B. King et tous les au­
tres grands bluesmen. Il allait faire bien 
plus, même du disco et jusqu'au heavy metal 
et au chansonnier, pour vivre de son métier. 
Il a aussi fait les premières parties de specta-

Dan Blgra: «Je suis musicien avant d'être 
Chanteur...* PHOTO ARMAND TROTTICT. LA PRESSÉ 

cles de Muddy Waters. Plume, Offenbach, 
lames Cotton, |im Corcoran. 

Moins de bars, 
"lus de salies 
«Pour plaire au public, faut des affaires 

qui brassent. Faut que tu joues vite. Faut que 
tu joues fort. Et moi j'aime le blues et le boo­
gie. Mais de plus en plus j'aime glisser une 
de mes tounes. Et je fais moins de bars et 
plus des salles de 200 à 300 places». 

Homme de scène, qui a appris son métier 
devant le public et en jouant avec un tas de 
musiciens, dont Gerry Boulet (de feu le 
groupe Offenbach ), qu'il considère comme 
un grand professeur, Bigra parle du blues 
comme d'une musique d'émotions qui se vi­
vent par en dedans. 

« |e suis musicien avant d'être chanteur. |e 
joue du piano depuis l'âge de six ans», rap­
pelle le musicien, natif d'Outremont où il 
est revenu après un long détour qui l'a mené 
en spectacle jusqu'en France, et New York 
où il a vécu un an. C'est ça la vie d'artiste. Et 
c'est souvent tout seul, que le musicien-
chanteur de blues a parcouru le Québec de 
bar en bar. 

Homme de blues? «le ne compose pas en 
fonction d'un style, mais d'un son. Ça se mé­
lange, les styles, l'ai une direction blues et 
rock, avec un son jazzé à ce que me disent 
les rockers. En fait, je n'arrive pas à m'expri-
mer juste en blues. Et puis je ne suis pas un 
vieux nègre. Si je faisais un disque de blues, 
ça ne se vendrait pas», précise Bigra. 

En attendant, grâce au Festival de jazz, il a 
pu faire un peu plus d'argent que d'habitu­
de, et même décrocher des contrats de pro­
moteurs de spectacles qui ont pu le voir au 
coin de Jeanne-Mance et Sainte-Catherine. » 

L idiome de Miles 
Son dernier. Blue Matter (éti­

quette Gramavision, importa­
tion), donne à plein dans l'idio­
me de Miles Davis. Les séquences 
écrites sont assez brèves, mais 
combien acrobatiques. Le cadre 
est donc assez souple pour que le 
soliste Scofieid puisse s'en don­
ner à cour joie. 

La liberté des improvisation dé­
borde largement le cadre mélodi­
que habituel ; un free funk, quoi. 
Le claviériste, Robert Aires, ne 
fait que produire une toile har­
monique de fond, question de fai­
re valoir son leader. Ce dernier 
s'avère un musicien correct, pas 
spécialement fort dans les impro­
visations. Certaines de ses idées 
sont carrément plates. 

Généralement, le beat du |ohn 
Scofieid Band est très hot, typi­
que du nouveau funk-jazz new 
yorkais, réinventé par Miles. La 
section rythmique défonce tout, 
dénichée dans les milieux R'n'B 
de Baltimore. Elle ferait le bon­
heur de tous les solistes de jazz fu­
sion. 

D'ailleurs, |oe Zawinul (eje-
Weather Report) et Miles aime­
raient bien obtenir les services de 
Dennis Chambers, nouvelle sen­
sation de la batterie. Un techni­
cien robuste, un colosse, une for­
ce de la nature. Chambers est de 
ces descendants de Billy Cobham, 
et autres batteurs lourds, ultra-ra­
pides, exhibitionnistes, qui com­
binent le funk dur et le style jazi 

Chambers ne gagnera certaine­
ment pas le Grammy de la subtili­
té, mais la puissance de son exé­
cution, la facilité avec laquelle il 
mitraille les rythmes, les énormes 
possibilités de son jeu pourraient 
le hisser rapidement au pinacle 
des batteurs. On avait aussi affai 
rc à un excellent bassiste, dans la 
lignée des Marcus Miller, Darryl 
lones, etc. Vieux complice du bat­
teur Chambers, Gary Grainger 
est l'un des meilleurs brasseurs de 
funk. 

On a donc assisté à une soirée 
revivifiante, qui laisse planer un 
retour en force du jazz fusion. Un 
jazz fusion qui n'a pas grand cho­
se à voir avec la nostalgie des an­
nées 70. 

Charles Joron 

L'homme des pépins 
et des petits soins... 

• Organiser 250 spectacles en dix 
jours ; faire fonctionner douze 
scenes ; s'arranger pour recevoir, 
nourrir, héberger un millier d'ar­
tistes, n'est pas une mince tâche. 
Ce n'est pourtant que quelques 
aspects du travail de Charles Jo­
ron, directeur de production pour 
le Festival international de jazz 
de Montréal. 

À pied d'oeuvre des 8 h chaque 
ïîiaîiii puur preparer les specta­
cles, il veille au grain jusqu'à la 
fin des activités ven> 3 h du ma­
tin. 

Entre-temps, il aura du dépan­
ner un artiste dont l'avion est en 
panne, composant un nouveau 
trajet pour le faire arriver à 
temps. Il aura peut-être dù égale­
ment changer une conso le , 
somme toute régler un tas de pé­
pins qui auraient empêcher un 
spectacle d'avoir lieu. 

Avant même que le Festival ne 
commence, il a fallu qu'il veille a 
l'installation rapide des douze 
scènes. Il lui a fallu voir a en 
construire six a l'extérieur, en un 
temps record. 

Il a aussi vu à la conception et à 
l'installation des décors, le Festi­
val de jazz de Montréal étant «le 
seul à accorder autant d'impor­
tance au décor. Ça crée l'ambian­
ce, le feeling. On a vu ça comme 
un thème de jazz, sur lequel on 
fait des variations d'une salle à 
l'autre», precise t il II a fallut 30 
personnes travaillant dans quatre 
ateliers pour construire ces dé­
cors. 

Une armée 
de travailleurs 
Cette année, on a disposé de 30 

heures pour construire, et équi­
per, les douze scènes du Festival. 
Et on n'aura fini de les démonter 

que deux jours après la fin de 
l'événement, raconte |oron. qui 
devra s'assurer que tous les ele 
ments d'équipements retournent 
chez les différents fournisseurs. 

Cette année, gros défi : il a fallu 
mobiliser une armée de travail 
leurs pour Urban Sax, dont une-
quarantaine de techniciens. Trois 
hommes arrivent normalement H 
assurer le fonctionnement de cci 
te scene du Complexe Desjardiji 
Heureusement que les autres $ai 
les de spectacles faisaient relâche 
en Cette i m i m w t\c rr\r\€t£ • 

• —» o _ t 

«Le plus dur, c'est d'assurer 
l'enchainement entre les spectu 
des. Et ça a ete très difficile cetje 
année, dès le debut, pour le spec 
tacle d'ouverture, alors quie la 
machine n'avait pas encore ete­
rnise à l'épreuve». 

Cette machine que loro'rr'doit 
faire fonctionner, ce sont douze 
équipes de scène. Et s'il y a un 
problème, il ne faut pas que le pu­
blic en soit conscient. Une chose 
prime, la qualité, pour tous 'les 
spectacles. 

Et les artistes sont tout aussi 
bien traités. On leur garantit thus 
un test de son. On offre des loges, 
de quoi grignoter et boire, même 
sur les sites extérieurs «Les musi­
ciens se sentent respectés. Ça les 
met dans un bon état d'esprit 
pour donner un meilleur specta­
cle», affirme le responsable de la 
production du Festival. 

Un principe, établi par Andre 
Menard le guide : «Il faut que la 
technique paraisse le moins possi­
ble, pour favoriser le contact en­
tre le public et l ' a r t i s te». Et 
quand un spectacle est annulé a 
cause de la pluie, les techniciens 
sont aussi déçus que les artistes et 
le public. 

«Ça fait trois ans que ie n'ai pas 
eu le temps de m'asseoir dans une 
salle pour assister à un spectacle. 
Pourtant, j'aime ça le jazz», de 
conclure Charles loron. 
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Epuise, Corey Hart 
annule 20 spectacles 
L e chanteur rock Corey 

Mari a du suspendre sa 
tournée du Canada, a cause de 
l'épuisement. Il a reporté au 
debut de l'automne une ving­
taine de spectacles dont celui 
de Montreal, prévu pour le 8 
août au forum. 

Un porte-parole de Donald 
K. Donald a déclaré a La 
Presse que les détenteurs de 
billets pour le spectacle du Fo­
rum pourront se faire rem­
bourser, ou conserver leurs bil­
lets pour la nouvelle date qui 
devrait être annoncée bientôt. 

Une porte-parole d'I.quus 
Management a indique hier 
que Hart s'était effondre après 
son spectacle a Sudbury, en 
Ontario, vendredi dernier. Il 
est néanmoins monte sur scene 
lev deux soirs suivants, a Sault-
Snrnte-Marie et Thunder Hay. 
niais s'est senti trop faible pour 
continuer 

Sur les conseils du médecin. 

qui a diagnostique l'épuise­
ment, le jeune rocker va se re­
poser pour au moins 10 semai­
nes, chez lui a Montréal. 

«Ln trois ans, il a peut-être 
pris cinq jours de vacances, 
l'été dernier», expliquait la 
porte-parole Claire Henman. 
Depuis ce temps, Corey Hart a 
enregistre des disques, tourne 
des videos et chante partout 
dans le monde. 

Il était en Grande-Bretagne 
en janvier, au lapon en février. 
Iusie avant de commencer sa 
tournée canadienne, il avait 
tlonne des spectacles pendunt 
un mois aux États-Unis. 

Son plus recent 45-tours est 
Too Good to be Enough, qui a 
donne lieu a un vidéoclip dont 
les extérieurs ont été tournés 
en Louisiane, avec les choristes 
Helen Terry (ex-collaboratrice 
de Boy George) et Ruby Tur­
ner. 

À l'Oratoire, Vierne 
gagnant, Widor perdant 
R A Y M O N D DAVElUY organiste Mercredi 
loir oremier recital de la ierie 1987 des 
-Concerts spirituels* a I orque a traction me 
camquc Beckerath 11960 78 ieux. cinq cla­
viers manuels et pédale i de l'Oratoire Saint 
josenh 

Programme 
'.umiitionie no 2. en re maieur op1X no ? 
'118701 -Widor 
•Catruvtrjln ext des Pieces de fantaisie 
i quatrième suite op 55 19271 Vierne 
Légende Marche funèbre PustornlecX Prelu 
Me ext des Vmgt-tiuatrr Pieces en style It 
•tire op ? 1 1191Î I Viorne 
Les Cinches de Hinckley cut des Pieces (le 

'Junteitie ( q u a t r i è m e s u i t e op 55 
-11271 vierne 

C L A U D ! C I N C R A I 

C omme on le sait déjà, les dix 
recitals du mercredi soir a 

l'orgue de l'Oratoire Saint-|o-
seph, cet été, sont consacres a 
Charles-Marie Widor et Louis 

. Vierne, a l'occasion du 50e anni­
versai re de la mort de ces deux 
•'.wcganistes et compositeurs. La 

programmation comporte l'exé­
cution intégrale, en dix récitals et 
par dix organistes, de leurs Sym­
phonies pour orgue, ces oeuvres 
monumentales, uniques dans le 
repertoire musical, dont la créa­
tion valut a leurs auteurs, le mai-
tre et l'élevé, qu'on les identifie 
sous le nom de «symphonistes». 

Raymond Daveluy, le titulaire 
de l'orgue de l'Oratoire, ouvrait 
rïiôrCEëui Ce fesiivai — car ii s'agit 
bien d'un festival — qu'il a lui-
même planifié. 

Aux dix Symphonies de Widor 
(une par programme) et aux six 
Symphonies de Vierne s'ajoutent, 
pour completer, diverses pièces 
de ce dernier. Ainsi, au premier 
récital, M. Daveluy proposait la 
deuxième Symphonie de Widor 
et six pièces de Vierne. 

Son programme illustrait on ne 
peut mieux le parallèle qu'il éta­
blissait entre les deux composi­
teurs, à l'occasion d'une inter­
view publiée dans nos pages sa­
medi dernier. À savoir : des deux, 
Vierne est le plus important. 

La deuxième Symphonie de 
Widor (plus «suite de pièces» 
que «symphonie», comme le pré­
cisait l'organiste) reste, après la 
démonstration d'un indéniable 
métier, une oeuvre emphatique et 
assez vide, avec des mouvements 
lents versant dans la sentimenta­

lité et des mouvements rapides ta­
pageurs et assez vulgaires. «Pom­
pier» est le mot qui vient a l'es­
prit. Les six pieces de Vierne, 
isolées de recueils, formaient un 
ensemble aussi équilibre que les 
six que Widor a groupées sous le 
nom de «symphonie». Elles révé­
laient surtout une écriture beau­
coup plus moderne, une vision 
beaucoup plus proche d'une mu­
sique abstraite — bref un plus 
grand musicien. Dans Cathédra­
les et Les Cloches de Hinckley, 
Vierne rejoint les impressionnis­
tes. Mais la révélation du pro­
gramme fut la très longue Marche 
funèbre, avec son dessin rythmi­
que répète sans cesse, impertur­
bable, « maestoso », comme un 
obsédant rappel de notre destinée 
a tous. 

Avec en mains un instrument 
riche en jeux d'anches (dix-huit 
au total, et aux six claviers). M. 
Daveluy parvint a créer des regis­
trations redonnant la couleur 
voulue a la musique de Widor et 
de Vierne, suggérant même le Ca-
vaille-Coll pour lequel elle fut 
conçue. 

En même temps, son exécution 
semblait souligner, autant que le 
programme lui-même, l'impor­
tance qu'il accorde a Vierne par 
rapport a Widor. De ce dernier, la 
deuxième Symphonie fut jouée 
assez machinalement et avec 
quelques petites erreurs de par­
cours, alors que chacune des piè­
ces de Vierne fut restituée dans sa 
pleine dimension organistiqu>:, 
musicale et expressive. Dans l'im­
pression très forte laissée par la 
Marche funèbre comptait pour 
beaucoup la magistrale éloquence 
de l'interprète, qui, en réponse à 
l'ovation du public, bissa le Prélu­
de de Vierne. 

Un mot, en terminant , sur 
l'édition utilisée pour le Widor. It 
existe au moins deux éditions di­
tes «originales» de cette deuxiè­
me Symphonie. Publiées respecti­
vement par M a m e l l e , à Paris, et 
par Edward B. Marks, à New 
York, elles different principale­
ment par le quatrième mouve­
ment, qui est un Salve Regina 
chez M a m e l l e et un Scherzo chez 
Marks. M. Daveluy avait choisi, 
assez é t rangement , l 'édi t ion 
Marks. 

Le téléphone pour Bowie 
P lus de 2 5 0 0 0 billets avaient été vendus, au milieu de 

l'après-midi hier, pour le spectacle de David Bowie, au Sta­
de olympique, le 30 août. 

Comme il y a une quarantaine de guichets au Stade, les ama­
teurs sont servis sans attendre trop longtemps. Ceux qui n'y tien­

nent pas peuvent se procurer leurs billets par téléphone en 
-payant par carte de crédit, il faut s'adresser au service Teletron à 
288-2525. Quelque 55 000 billets ayant été mis en vente hier ma-

- :t-ih. il en reste encore d'excellents. 

Le festival hollandais, 
un rêve pas si « brisé » 
P A S C A L E B R I N I I L 

A près treize jours passes au parc La Fontaine, 
les Hollandais ont levé le camp et sont repar­

tis, leur mascotte en moins! Présenté dans le cadre 
du festival culturel «La Hollande au Canada», le 
Boulevard des rêves brisés a permis aux Québécois 
de découvrir une trentaine de groupes et d'artistes 
néerlandais, la plupart inconnus du grand public. 

Pour l'occasion, cinq tentes avaient été installées 
au coeur du parc La Fontaine. Théâtre, danse, musi­
que (classique et contemporaine), amuseurs pu­
blics étaient au rendez-vous. En deux semaines, en­
viron 80 spectacles ont été présentés. 

Selon la productrice de la manifestation. Evelyne 
Dubois, exception faite du vendredi 2b où plusieurs 
activités ont dû être annulées en raison de la pluie, 
l'événement a attiré de 8 000 a 10 000 personnes 
chaque soir. «Nous avons eu ce que j'appelle un 
«beau public» ; curieux, mais pas fortuné, qui re­
cherche ce qui est actuel, a la fine pointe... Un pu­
blic semblable a celui du Festival de jazz, par exem­
ple. ». 

Curieusement, les billets se sont surtout vendus a 
la dernière minute. «Une heure avant le spectacle, 
on aurait pu croire qu'il n'y aurait personne!, ra­
conte la productrice. Pourtant, nous avons parfois 
du refuser des gens parce que les tentes étaient 
combles » Mme Dubois ne considère pas que le 
prix des billets (généralement entre $3 et $ 6 ) a été 
un facteur determinant de la réussite de l'événe­

ment. «Ils auraient pu être à $9 et ça n'aurait rien 
changé. Évidemment, il n'était pas question de fai­
re payer $20 pour un spectacle sous la tente!» 

Le comédien solo lozef Van Den Berg, Harry de 
Wit, «performeur», les musiciens et chanteuses du 
groupe Hit the Pearl ont été particulièrement popu­
laires. « Le Palais de la danse en a surpris et charme 
plusieurs, raconte Mme Dubois. Pour seulement S3 , 
les gens pouvaient danser dans un véritable envi­
ronnement «art déco». Aucune discothèque d'ici 
ne peut se comparer à ça! l'aimerais pouvoir le ra­
mener à Montréal, mais ce sera difficile. » 

Cinq spectacles ont également été présentes à la 
Place des Arts dans le cadre du Festival de la Hol­
lande au Canada. «La période choisie n'était pas 
particulièrement propice, commente Mme Denise 
Denis, de la PDA. Quand il fait beau, les gens préfè­
rent être à l'extérieur. La promotion a coïncidé 
avec celle de nombreuses activités culturelles: con­
certs d'été de l'OSM, Festivals de jazz et de Lanau-
dicre...II est également toujours plus difficile de 
vendre des produits peu connus du public.» 

Seule ombre au tableau: la mascotte du Boule­
vard des rêves brisés, un gros chien noir et brun de 
race Rottwciller, a disparu. Malgré une visite à la 
Société protectrice des animaux, de nombreuses an­
nonces dans les journaux et l'offre d'une récompen­
se de $1 000, l'animal n'a pas été retrouvé. «Son 
maitre est même resté à Montréal une semaine de 
plus dans l'espoir de le retrouver», souligne Evely­
ne Dubois. Encore un transfuge? 

Mario Laniel et Sandra Dor ion. 

Le groupe Nuance éclate 
Le gérant mise tout sur Sandra Dorion 
dont il veut faire une Tina Turner 

Presse (. unuûienne 

OTTAWA 

D aniel Seguin, des «Pro­
ductions Quoi», qui gère 

la ciirriere du groupe Nuance 
depuis quatre ans, a confirme 
ce qu'on soupçonnait deja : la 
scission definitive de la forma­
tion gagnante d'un Ici ix. si vite 
parvenue au faite du succès 
avec son premier microsillon, 
plusieurs fois disque d'or. 

Sandra Dorion, la soliste du 
groupe, fera donc cavalier seul 
a partir du 1er septembre. 

«On peut dire que Marjo est 
la |anis loplin du Québec, que 
Celine Dion en est la Withncy 
Houston. On va faire de Sandra 
une super Tina Turner québé­
coise», a soutenu Daniel Sé­
guin. 

Ses compagnons de rouie, 
Mario Lasniel, Mario Dubé. 
Daniel King et Denis Lalonde. 
devront faire bande a part. On 
ne sait pas encore dans quelle 
direction s'orientera leur car­
rière, ni si la formation de qua­
tre musiciens continuera de tra­

vailler sous le nom de Nuance 
en engageant une nouvelle so­
liste. A ce jour, les tentatives de 
ce genre dans le showbizz qué­
bécois ont été infructueuses ; 
on pense surtout au cas de Mar­
jo avec le groupe Corbeau qui 
n 'a pas survécu à son dépurt. 

Avant le lancement de l'al­
bum, les deux premiers 45 tours 
de Nuance, Amour sans roman­
ce et Vivre la nuit, avaient gar­
de pendant des mois la tête des 
palmarès québécois laissant en­
trevoir la fructueuse carrière 
qui attendait le groupe. 

Tout pour Sandra 
Malheureusement, Nuance 

n 'a pas su résister au tourbillon 
de la gloire. Des dissensions 
internes ont mené au résultat 
que l'on connait, presque inévi­
table. Partout, en tournée, pour 
ia promotion uâïïb les ;r.e>! 
pour les émissions de téle, pour 
les scéances de dédicaces dans 
les magasins, c'est Sandra Do­
rion qu'on s'arrachait, c'est elle 
qu'on réclamait. 

En attendant la lancée de la 
carrière solo de Sandra, le grou­

pe Nuance continuera de rem­
plir ses engagements estivaux 
comme prévu. On a d'ailleurs 
pu voir la formation avant-hier 
soir sur la scene du Parc |ae-
qucs-Cartier de Hull dans le ca­
dre des célébrations de la Fête 
du Canada. 

«C'est une décision d'affai­
res», de dire Daniel Séguin qui 
continuera de diriger la carriè­
re de Sandra. « Sandra est ren­
due plus loin que ses musiciens. 
I Ile veut gravir des échelons. 
Musicalement, elle veut évo­
luer. Il faut la «coacher». Elle 
veut améliorer son français, sa 
voix, sa presence scénique. Elle 
est consciente de son impact et 
veut en profiter au maximum. 
On ne pouvait plus tourner en 
rond», précise-t-il pour justifier 
cette rupture. 

Sandra lancera un 45 tours 
solo cet automne et Michel Le-
françois, qui a travaillé avec 
|ano Bergeron entre autres, as­
sumera désormais la direction 
musicale de l'entreprise On 
prévoit sortir un album, «sorte 
de journal intime de Sandra », 
des le printemps 88, toujours 
sur étiquette ISBA. Sandra 
vient aussi de signer un contrat 
avec Virgin Records ( Boy Geor­
ge, julien Clerc ) pour la France. 

Michael Bennett 
meurt du sida 

Rcutrr 

NEW YORK 

L e chorégraphe et met­
teur en scène Michael 

Bennett, qui avait réalisé de 
nombreuses comédies musi­
cales à succès — dont A 
Chorus Line et Dreamgirls 
— est mort hier dans sa 
maison de Tucson, Arizona, 
des suites du sida, a annon­
cé son avocat. 

Il a précisé que Bennett, 
44 ans, avait appris il y a 18 
mois qu'il souffrait du sida. 

Bennett, qui a remporté 
huit Tony (l'équivalent des 
Oscar d 'Hol lywood à 
Broadway) au cours de sa 
carrière, a été a l'origine, 
par ses réalisations, d'un re­
nouveau de la comédie mu­
sicale, un genre qui dépéris­
sait sur la scene new-yorkai­
se. 

A Chorus Line, son plus 
grand succès, fait toujours 
salle comble à Broadway ou 
il tient l'affiche sans inter­
ruption depuis sa création 
en avril 1975. 

Quelques 
fleurs pour 
les Grands 
ballets 
Presse Canadienne 

LONDRES 

C ontrairement a la volée de 
reproches que les Grands 

ballets canadiens ont reçu des cri­
tiques londoniens, il y a trois se­
maines, les jugements ont été plus 
nances cette semaine pour le Bal­
let national du Canada. 

La troupe présentait deux oeu­
vres : Alice, une chorégraphie de 
Glen Tetley d'après le célèbre ro­
man de Lewis Carroll, et Serena­
de, une chorégraphie de George 
Balanchine. 

La critique du Daily Telegraph 
a jugé que le Ballet national ne 
manquait pas de danseurs et de 
danseuses de talent. Tout en qua­
lifiant d'exceptionnelle l'inter­
prétation de Karen Kain, elle a 
note que les seconds roles man­
quaient d'uniformité. 

Au Financial Times, on a écrit 
que le Ballet national du Canada 
avait toutes les raisons d'être fier. 

La plupart des reproches ont 
été à l'endroit du sujet exploite 
par Tetley pour Alice. 

Pour John Percival, du Times, 
il s'agit d'un sujet qui a été exploi­
té de façon creuse et sans profon­
deur. La chorégraphie a mérité 
un pel; rriiei'..v.. «Psv grand chose 
de vraiment neuf, mais quelques 
pas agiles», a noté M. Percival. 

Ce dernier a ajouté qu'il ne 
comprenait pas comment les cri­
tiques américains avaient pu être 
enthousiastes en voyant le ballet 
Alice. 

Drummondville, plus dingue que jamais 
P A t C H L I B R I K I I L 

L e Festival mondial de folklore débute aujour­
d'hui à Drummondville: jusqu'au 13 juillet, 

plus de 40 groupes canadiens et étrangers s'y pro­
duiront. Les organisateurs attendent plus de 
650000 visiteurs. L'an dernier, l'événement a attiré 
600000 spectateurs. 

Puisque les producteurs ont retenu, cette année, 
le thème «Les violons dingues», l'instrument sera a 
l'honneur lors des soirées d'ouverture et de ferme-
turc, des activités d'animation et du spectacle de la 
troupe qui représente la Suéde. «Le violon a été 
choisi, souligne Solange-Marie Gagnon, porte-
parole de l'événement, parce qu'il est présent dans 
le folklore de presque tous les pays. Quant au mot 
«dingue», il fait référence a la fête, ce qui traduit 
bien l'esprit du festival qui est non-compétitif.» 

Des 21 pays présents, dix participent pour la pre­
mière fois a cette manifestation culturelle. Dans la 
foulée du Sommet de Québec, le 6 juillet sera con­
sacré a la francophonie. Les activités de la journée 
présenteront divers aspects de la culture populaire 
et des traditions des peuples francophones d'Afri­
que, d'Amérique et d'Europe. 

Le prix des billets varie entre $6 et $9. exception 
faite des soirées d'ouverture et de fermeture. Ces 
deux présentations sont pratiquement déjà complè­
tes. 

De nombreuses activités gratuites complètent la 
programmation : défilé de jour, défilé de nuit au 
flambeau, récitals d'orgue à l'église Saint-Frédéric, 
messes spéciales , journées thématiques, etc. La rue 
Hériot sera transformée en artère piétonnière. 
Trois scènes y présenteront des spectacles d'anima­
tion théâtrale, de musique et de chant. Les gens 
pourront s'initier aux danses folkloriques avec les 
groupes de différents pays chaque jour à partir de 
midi (port du macaron obligatoire). Plusieurs res­
taurants ont également une programmation musi­
cale spéciale pendant la durée du festival. 

Les communautés culturelles qui forment la so­
ciété québécoise seront à l'honneur le dimanche 12 
juillet. Deux soirées-bouffe ethniques se tiendront 
au Parc des Voltigeurs, les fins de semaines du 4-5 
et 10-11 juillet. L'Espagne, Haïti, le Brésil et l'Italie 
feront connaître au public leurs traditions culinai­
res et leur folklore. 

Pour obtenir des renseignements supplémentai­
res ou réserver des billets, on peut composer le I-
800-567-1444 ( sans frais d'interurubain ) ou le (819) 
477-5412. 



Au THÉÂTRE du divertissement SAINT-SAUVEUR 
du 21 juillet au 8 août à 20 h 30 

(du mardi au samedi inclusivement) 
J E A N - G U Y M O R E A U se p rodu i t pou r vous . . . fa i re rire... « C h a s s e u r d e T è t e s » 

un show à ne p a s m a n q u e r ce t été d a n s n o s L a u r e n t i d e s . 
A L 'AM U S E / B O I T E du Théâtre Saint-Sauveur, un spectacle unique prend une nouvelle 

dimension. Une salle de 300 s ièges, une communication accrue avec le public. 

- RESERVEZ dès maintenant en composant le 227-4638. 
L E T H É Â T R E d u d i v e r t i s s e m e n t S A I N T - S A U V E U R 

22, rue Claude, Saint-Sauveur-des-Monts 

APRÈS LE SPECTACLE 
L'AMUSE/BOÎTE, un nouveau concept dans les Laurentides. 
ROBERT TURBIDE (des deux Pierrots — Vieux Montréal) 
vous invite: Boîte à chansons, 
Bar, Animation... L'AMUSE/BOÎTE.:, une boîte d'animation 
où se retrouver, s'amuser et ce, l'année durant. 

Le «Melon» de Magritte se 
vend $35000,11 fois son évaluation 
AP ri AFP 

LONDRES 

• Le Melon, du peintre surréalis­
te belge René Magritte, a été ven­
du aux enchères hier à Londres 

Fête du 
I50eanniversaire 
des PATRIOTES 

Venez vous 
divertir 

"iaint-Sauveur 

Fête du Canada 
EDITH BUTLER 
au jardin du manoir 

le 3 juillet à 21 h. 
Billets à l 'entrée é 6,50$ ou passepor ts 

WÛtfHiveà, 

JUSQU'AU 14 DÉCEMBRE 

LOUISE FORESTIER 
et SYLVIE RAQUETTE 
à l'aréna le 4 juillet à 20 h. 

Billets à l 'entrée à 6.50$ ou passepor ts 

I N F O - S P E C T A C L E 

472-4440, poste 421 

Commande» 
KC»plnt » » f , ' 
cjrtes a» entan O U 

CETTE SEMAINE-
Dimanche 5 juillet: Canada ouvert sur le monde. 12 h, gratuit Jardins du Manoir 
Jeudi 9 juillet improvisation. 16 h. 3 S. Scrabble. 20 h 30.3 S a i arena de Sami-
Eustache 
Vendredi 10 juillet Auditions avec Pierre Verville. 20 h. 3 S à I arena 
Samedi 11 juillet: Marie-Claire Séguin. 20 h. 6.50 $. à i arena 

EN COLLABORA TlOH A VEC 

Off i t mi 
O ' K P F E 

e f ~ .. 
I BANQUE 
I N*nON*L£ 

OU CANADA 

LE FESTIVAL D'ETE 
DE LA1MUDIERE 

1 0 e ANNIVERSAIRE 
GALA BÉNÉFICE 
ACADEMY OF ST-MART1N IN T H E FIELDS 
direction: Sir Nevil le Marr incr 

o 

Jeud i 16 ju i l l e t 
C A T H É D R A L E DE J U L I E T T E 

20 h 30 W.A. Mozart — 
35e Symphonie «Hafïher» K. 385 
Prokofiev — 
Symphonie Classique 
Mendelssohn — 
4e Svmphonie en la «L"!talienne» 
Op. '90 

50 s* 
•Rccepnon et repas inclus. 

(billets à 50$ disponibles à compter du 2 juillet) 

Billets en vente a la Librairie Rcne-Martin 
(Juliette) et à tous les comptoirs Ticketron. 

Commandes téléphoniquesaccepiees I Visa-MasicrCard|: 

Librairie René-Martin: 
(514) 759-2822 de Johette 
(514) 589-5676 de Montréal 

Télétron: 288-2525 

pour la somme de 16 500. livres 
sterling (environ $35 000). plus 
de 11 fois les plus fortes estima­
tions, a annoncé la société Sothe 
by's. 

« Il a été acheté par un Belge 
qui a laissé son adresse mais qui a 
disparu avant que nous puissions 
lui parler. Nous supposons qu'il 
s'agit d'un collectionneur prive » . 
a déclaré F iona F o r d , porte-
parole de Sotheby's. 

Magritte, mort en 19b7, rte por­
tait habituellement pas de cou­
vre-chef, sauf lorsqu'il se faisait 
photographier. Le fameux cha­
peau melon apparaît aussi Sur 
plusieurs de ses oeuvres. 

La principale salle de Sothe­
by's, en plein coeur de Londres, 
était pleine pour la vente îles ( v i ­
les restées dans le studio du poin 
tre, dont la dern ière épouse. 
Georgette, s'est éteinte l'année 
dernière. 

La toile la plus chère de. la 
vente aux enchères. Le prêtre m.i 
rie. représentant deux pommes 
masquées, a été adjugée a 
297 000 l i v res ( e n v i r o n 
$b27 000). 

La collection privée, composée 
des derniers objets provenant tic 
l'atelier de Magritte. avait été 
évaluée à $3 m i l l i ons . Cette 
somme devrait être dépassée au 
vu des prix atteints par les pre­
miers lots adjugés. 

Les héritiers ont recouru aux 
enchères malgré le voie par le 
Parlement belge d'une loi rétro­
active, spécialement votée pour 
tenter d'empêcher la sortie de 
Belgique de ce patrimoine. 

Au nombre des pièces enlevées 
hier figuraient également une 
partie de la correspondance et des 
caries postales de Magritte ainsi 
que des lettres de Salvador Dali et 
du poêle français Paul Eluard. 

La veuve du peintre. Georgette 
Magritte, avait cede après sa mort 
en 198b quinze des tableaux de 
son mari à trois musées : celui 
d'Art moderne de Bruxelles, le 
musée de Charlcroi et le Centre 
Pompidou à Paris. 

LES ANNONCES 
CLASSÉES 

285-7111 

P9*m 
cnheiyorv>Bar 

ô Grill 
THE BILLY HOLIDAY MUSICAL 
S L RANEE LEE 
au Club Soda 

Billets en vente à tous les comptoirs Ticketrbn 

C E SOIR J U S O U ' A D IMANCHE CêtÊK 
Ce soir et demain a 20 h 30 f t 23 h 30 1)13)1 
Dimanche a 15 h et 20 h 30 " T ^ r T I 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION, L a 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Couslneau 

20:00 m — Station Soleil 
Parmi les invités: Carole 
Laure et Rock et Belles 
Oreilles. 

21:00 ( D «Le futur est femme» 
De Marco F e r r e r i , un 
film sur l'amour a trois. 
Avec Orncl la Muti, Han-
na Schygella et Niels Als-
trup. Ça ne valait pas le 
déplacement au cinéma, 
mais a la télé, on a au 
moins le loisir de faire 
autre chose en même 
temps. 

21:00 Œ) Full sound and fury: 
living with schizophrenia 
I n documentaire sur la 
schizophrénie. 

23:00 CO Sexy Folies 
Pour ceux qui ont besoin 
de st imulations télévi­
suelles à l'aube du week-
end. Attention: il s'agit 
d'une reprise. Il y en aura 
dorénavant tous les ven­
dredis soirs à la même 
heure. 

00:00 Q9 «The Godfather* 
Le premier, avec Marlon 
Brando, et aussi le meil­

leur. Le film de Francis 
Ford Coppola qui a ren-
du le crime sympathique. 

HORAIRE RÉVISÉ 

13:30 CB — Le$ P i i i e ï V«SS 
Le Voyage. Am. 1958. Drame 
de suspense cl 'A . Litvak. Bvec 
Deborah Kerr, Yul Brynner 
et liiscin Robards. (Ce film 
remplace Guêpier pour trois 
abeilles). 

Marlon Brando 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 
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Q3 Nmnou(1Mi) Business Report Vermont This Week Wwk in Revit* Wat Street Week Great Performance!: Rouan al Versades. In Open Ak 

œ JjytWi ctntri MM Actor., reartor.' Cif*mi: "Mantirw 2". Le Grand Journal Jasmm centre-ville 

s» Buwwti Repwl The M K N i w U M f Ntwinour Wotfc in Review Wfll BtoHl WmE Friday MgM Movie: "Uat tor We". 

ChrftrM'îcttrtt Cist encore mieux np r iMMl 1l>»jinw»moer(>ch«tn!OeLi)e TV téléspectateur! Bouvard La Journal (22M5) 
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5940 SIÈGES POUR 
CINEPLEX ODÉON 
• Les acteurs Charlton Heston et 
James Stewart ont part icipé à 
Universal City (Ca l i f o rn i e ) , à 
l'inauguration d'un complexe ci­
nématographique présenté par 
ses promoteurs comme le plus 
grand du monde avec S 940 siè­
ges. 

Ce luxueux ensemble de 18 sal­
les, toutes dotées d 'un g rand 

écran, est niché au coeur des stu­
dios Universal. Avant sa cons­
truction, au coût de $16 millions, 
le plus grand cinéma multi-salle 
américain était le Radio Ci ty 
Music Hall de New York avec 
5 874 sièges. 

Le pr incipal act ionnai re du 
nouveau complexe est la société 
Clneplex Odeon. de Toronto, de­
venue en moins de 10 ans le deux­
ième propriétaire de salles obscu­
res du continent nord-américain. 
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LE BALLET BÉJART 
DE LAUSANNE 
• Le chorégraphe Maurice Béjart, 
légende vivante de la danse et du 
ballet, a annoncé hier que sa célè­
bre compagnie du Ballet du XXc 
siècle allait changer de nom pour 
devenir le Ballet Béjart de Lau­
sanne, vi l le dans laquelle elle 
s'installera le mois prochain. 

Béjart, qui a quitté récemment 
Bruxelles où il avait passé 27 ans, 
pour s'établir à Lausanne, a dé­
claré : « l'aime Lausanne. Par la 
création d'un centre de danse, 
cette ville peut être quelque chose 
qui peut signifier pour l'Europe 
une recontre, un rond-point ». 

HACHETTE PREND LE 
CONTRÔLE DU PROVENCAL 
• Le groupe multi-médias fran­
çais Hachette a acquis une parti­
cipation majoritaire dans le grou­
pe de presse le Provençal, a an­
noncé hier à Marseille le P D G de 
ce dernier, André Poitevin 

Hachette, qui était en concur­
rence avec le groupe britannique 
Maxwell, a conclu un accord avec 
deux des principaux actionnaires 
du groupe. Mmes Edmonde Char­
les-Roux, veuve de Gaston Défier­

re qui avait été le fondateur du 
quotidien, et Marle-Loulse Cordes-
se, soeur de l'ancien maire de 
Marseille. 

Cet accord permet à Hachette 
de prendre le contrôle du groupe 
qui comprend quatre titres pour 
une diffusion totale quotidienne 
de 350 000 exemplaires dans le 
sud-est de la France, le Provençal, 
Le Soir, Var-Matin et Le Méridio­
nal. 

UN MAUVAIS SERVICE 
RENDU AUX USA 
• Le gouvernement américain a 
déplore hier l a menace d'attentat 
à la bombe qui a precede la pre­
miere de la tournée américaine 
du ballet du théâtre Bolchoi de 
Moscou, mardi soir a New York, 
soulignant qu' i l s'agissait d 'un 
«< mauvais service » rendu aux 
États-Unis. 

« De telles menaces de vio­
lence, quels que soient leurs ob­
jectifs, sont incompatibles avec 
les normes internationales d'hos­
pitalité et rendent un mauvais 
service aux États-Unis (...) ainsi 
qu'à la réputation d'une grande 
ville ». a souligne Mme Phyllis Oa­
kley, porte-parole du départe­
ment d'État. 
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?lM:l:likî 1;liLfJMJIll.'l 
fiici louxiaïuil M l 2 ' » MU OtotHAM mtm WllU'lllC 

D A N 
A Y K R 0 Y D 

TOM 
HANKS 

A U C U N C O U P O N 

L A I I S K I P A S S E R 

A C C I P T t » 

CARREFOUR LAVAL | bHUSSAHU , J SyUARl DECARIE 
am M U ut nmninii muu C « » H . U M mum mum ut m um mw 34131a 

Itjaj ( a O M t m i 17' MBi t*imt CAHIOL C M » . >"» »fj u i i is i-o»l.i . . . 4I76MO I H u n ' 

ASTRE—I^HFRBROOKrlSTT AOflt I CINt-PARC 3T*«6TACHE 

J L i ï r * J K L A U S K I N S K I 

7 L E W I S C O L L I N S 

œ M M A N D O 

L E O R \ R D 

JEAN TALON 

me su C « I M I » H I 0 9 j r . ' i n \jiW- 

^ ^ B > T . i . l , I J a i l l l ; B f . \ 7 T I 

S I " ' M l I A U M U H M I M i 364* P" 'g *<ef^M^!MMa^M»lJM»|P)a^^ 

g•- un - - • - - 

SCHWARZENEGGER 
. 1 J . 1 L J J I » 

l l À i i e l l J . J i J 
i n i u M m i 7M7I I1 

STJERÛME I TROIS RIVIERES 
C A H 1 I 0 U I Dl mi 4 M jjjj M U U U 1 U « 01 ITS 

ODEON LAl/AL 
wocmur,» 164 3110 •• M » > m i a m 

j T j H i B i n i i 
Cint*t joiifif CiiHioi et P»ni ca la i Dt '»» 

•:b '•000 g j f g rvo gjjjj ST M R I I « ur » , 

SHERBROOKE I CINE PARC LAVAL 
Auio us liummiois iioaiii 141 u j s a ; 

CINE-PARC 00E0N | CINE PARC CHATEAUGUAY | ST-HYACINTHE 

m 

ASTRE I JULIETTE ST JEAN Enn.fl 

•WaUaaÏÏajallïÏÏia^^ 

«TOTALEMENT ENCHANTEUR. 
C'EST FACILEMENT LE MEILLEUR 

FILM 0E STEVE M A R T I N »-

G E O R G E KIR60, C B S - T V 

THE MORNING PROGRAM 

m i MARTIN 

f 
DARYL HANNAH 

M C MANFRED LEHMANN • CRIST IN A DOS ADI0 • | 0 H N STEINER 
HANS LEUTENECGER • TOM DANNEBERC 

v n« u ) M f u a « U S ^ M Ï T Ï I . M [ , „ , -

•ne 
n 

ST DENIS 
1MB 1111 1 1 M M M i n 

m IIS I ni? a 

CINE PARC ST EUSTACHl | CINE PARC CHATEAUGUAY 

• i « • ml FMII • I4CII I » l « CHaTUIWUH M l 1110 

OTERSION ORIGINALE ANGUISE; 
COUPONS I T L A I S S I Z -

FAS&fR K l l i n i b 

iTFDc 
S» LE FAUBOURG 

1 6 I 6 s u c immui 0 

CDC 
»11>»:I:UJ,III:1IWII 

M 7 ? l ? l 7331 MU »• LtuHllaMI Ml M M 

http://map.ii�
http://Aii.ll
file:///jiW-
http://Enn.fl


l u 

1 1 I K . J 

GLASS L 
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L'ÉVÉNEMENT 
ROCK I I PLUS 
EXTRAVAGANT 
QUI SOIT 

De plus, 
p o u r la première fois sur la m ê m e scène 

DURAN DURAN 
et le retour tant a t tendu d e 

P A G U A R O 

Dim 30 août,19h 
Stade Olympique 
ftlll«u29.SOS{* 2.SO & f rot i rf* §*r*Um) M vnt» au 

11 du Si o d * C>' vmptn I K at à fou» la* comptolrt 
1t(k*rran Itmli» d« hlllai. tfc par pafioww. 

cfottt 9ufitt 

«On rit du début à la fin.» 
— Jay Scott, GLOBE & MAIL 

«Divertissant et amusant, un film parfait pour l'été.» 
— Colin Mac Le an, CBC EDMONTON 

«Une aventure exubérante et folle.» 
— Jonn Danakas, WINNIPEG SUN 

«Un super film comique. Martin Short est époustouflant.» 
— Dennis Cunningham, CBS TV 

l n n 6 r S P ? C 6 A G l l b 6 r - P 6 t 6 r S Production Starring Dennis Quaid Martin Short Meg Ryan Kevin McCarthy 
Director of Photography Andrew Laszlo, a s c Production Designer James H. Spencer Music by Jerry Goldsmith 

Co-Produced by Chip Proser Co-Executive Producers Frank Marshall and Kathleen Kennedy 
Executive Producers Steven Spielberg, Peter Guber and Jon Peters story by Chip Proser 

Screenolav-ùv Jeffrey Boam and Chip Proser Produced by Michael Finnell Directed t»v J 0 6 D 3 f l t 6 
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WARN Ut BROS 

Aucun laissez-passer 

LOEWS J ) 
9 5 4 S T E C A T H E R I N E 0 8 6 1 7 4 3 7 

DORVAL 
2 6 0 Ave D O R VAL 6 3 1 - 8 5 8 6 

LAVAL 
C E N T R E LAVAL 6 8 8 7 7 7 6 

^VERSAILLES J © 
P L A C E V E R S A I L L E S 3 5 3 7 8 8 0 

D O R V A L 2 - V E R S A I L L E S 1 12: 1 5 - 2 : 3 5 - 4 : 5 5 - 7 : 1 5 - 9 : 35 
V E R S A I L L E S S e u l e m e n t , C O U C H E T A R D s a m e d i 1 1 : 
L O E W S 2 1 2 : 0 0 - 2 : 3 0 - 5 : 0 0 - 7 : 3 0 - 1 0 : 0 0 
L O E W S 4 1 : 0 0 - 3 : 3 0 - 6 : 0 0 - 8 : 3 0 
C O U C H E T A R D v e n d r e d i s a m e d i 1 1 : 0 0 
L A V A L 5 1 2 : 0 5 - 2 : 3 0 - 4 : 5 5 - 7 : 2 0 - 9 : 4 5 
C O U C H E T A R D s a m e d i 1 2 : 1 0 

AVANT-PREMIERE DEMAIN 
À 8:00 AU CINÉMA YORK 
SEULEMENT 
En plus de notre programme 
régulier «CROCODILE DUNDEE» 

D E M A I N , PRESENTATION 
SPÉCIALE À 8 H 

A U C I N É M A KENT 

Le disquaire le plus grand et le plus connu au Canada 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

LE SAMEDI 4 JUILLET A 9 H SEULEMENT 

PINK FLOYD 

PINK FLOYD 
«Animais» 

Incluant «Pigs on the Wing. 
Dogs Pigs. Sheep Pigs-et d autres 1 

L O N G - J E U O U C A S S E T T E 
Quantité hm.tee — Un par client 

LE LUNDI 6 JUILLET A 9 H 30 SEULEMENT 

CUTTING CREW 
«Broadcast» 

Incluant: <-\ Just Died In Your Arms; 
One For The Mocking Bird- et d autres 1 

L O N G - J E U O U C A S S E T T E 
Quantité limitée - Un par client 

M A R I L D O N 

i 

I 

I 

1ÛHN FARNHAM 

no; aBB̂BBBBBtHeaBaKjBBBaV 

Whispering Jack 

Pn%%w+ Down • 
A Tout h .) t PfKhlt 

MARILLION 
« C l u t c h m g a t S t r a w s » 

L . -J . O U C A S S 
CHEZ SAM 7 OO 
SEULEMENT I l « « 

JOHN FARNHAM 
• W h i s p e r i n g J a c k i 

L . - J . O U C A S S . 
CHEZ SAM fi OO 
SEULEMENT 0««J«J 

VANASSE V1T0US 
• N o u v e l l e c u i s i n a i 

L . -J . O U C A S S . 
CHEZ SAM 7 OO 
SEULEMENT I i 9 9 

/4LNi 

< 

t 

i 

l 
t 

1 

L . - J . 
A S S . 

T H E N Y L O N S 
«Happy Together» 

incluant: «Kiss Him Goodbye; Face 
In The Crowd; Cham Gang; Dance 
Of Love» et d autres! 

7 99 
CH. 

1 
i 

I 
SWING ART SISTER 
• I t ' s B e t t e r t o T r a v e l * 

L . -J . O U C A S S 

7 99 SEULEMENT 

KID CRf OLE AND THE COCONUTS 
i Too, Hlvt Sean The Woodti 

L . - J . O U C A S S 
CHEZ SAM 7 OO 
SEULEMENT I • « « 

YELL0 
• O n * S e c o n d i 
L . - J . O U C A S S . 

CHEZ SAM 7 QQ 
SEULEMENT I 1 9 0 

O O W A N • M M O G I . L U L R G 

ORIAT niltTV WORLD j ^ IJULt!, t s . 

I' r m * 

FKANCISCABMl 
i-«i:, r.-1 UQMCU 

OMAR AND THE HOWLERS 
• H J I - ' - • . n n i in-: Pirr,. 

L J O U C A S S 
CHEZ SAM C99 
SEULEMENT O 

G0WAN 
•Great Dirty World. 

L . -J . O U C A S S . 
CHEZ SAM C 9 
SEULEMENT V 

DAN F0GELBERG FRANCIS CABREL 
• E x i l e s ' iPholo» de voyageai 

L . -J . O U C A S S L J O U C A S S 
99 CHEZ SAM 7 9 9 CHEZ SAM C 9 9 

SEULEMENT I SEULEMENT W 

VIDEO CHEZ SAM, 399, rue Ste-Catherine 0. seulement 
Vente et location (VHS ou Beta) plus de 2000 titres à choisir. 

• t 

? 
«S 
I 
at 

I 

I 
1399, rue SAINTE-CATHERINE OUEST <metro P-D-A.. 

P L A C E V E R S A I L L E S , C A R R E F O U R A N Q R I Q N O N (LASALLE) f I 
| | ^ ^ . ' ru« SAINT ' i . ' H ! R I CENTRÉ BEAC0NSFIELD CENTRE ROCKLAND 

Hsurvt d'ouverture: du lundi au 
mercredi de 9 h 30 S I S h; |eudi «I 
vendredi de 9 h 30 s 21 h: samedi, 
de 9 i. « i " ii 

u pru 
i . r » ; too: las SAM THE RECORD de Montreal las van 
dredi 3juillet, samedi 4 luiiiet et lundi 6 loiHet 
UN PAR CLIENT. BJjBJBJJ 

«LE MEILLEUR FILM DE GUERRE 
JAMAIS RÉALISÉ» 

—Jay Scott. TORONTO GLOBE AND MAIL 

«LE PLUS GRAND FILM DE GUERRE 
DU SIÈCLE» 

— Alex Grant, VANCOUVER PROVINCE 

«UN FILM MARQUANT» 
— Marke Andrews, VANCOUVER SUN 

M*? 
I WOKaTH i 

Si 

Stanley Kubrick's 

FULL METAL JACKET 
SMMWK 

MATTHEW MODINE ADAM BALDWIN 
S C R t l N P L S > STANLEY 

WARNER Bl i IJ i .m- M S IANl lY KUBRICK'S 
VINCENT DDNOFRIO LEE ERMEY DORIAN 

MICHAEL HERR GUSTAV HASfORD ! » f 

METAi JACKET 
ARLISS HOWARD KEVYN MAJOR HOWARD EDO'ROSS 

BAf.Ui OK IMI hOVIl 
I SHORT ' u • •• «• 

PKutiucriiAhO 
DIMCtlLi f i 

CO PBODuCK 

WAIN! t HUM 

UtCUlIVI 
PHOUUCHU 

l/ i — w " " ' * *' 

• • 
YORK ©] 

| 14B7 STF CAT Ht R I N I 0 9 3 7 119711 mÊÊLWÊ [h KENT 
6 1 U 0 S J H E R B n o O K L 0 4 8 9 9 7 0 . ) 

— 

http://BAf.Ui
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LES 2 CHEF D'OEUVRES REUNIS DANS 
UN SEUL PROGRAMME. UN FILM À LA FOIS TENDRE& 

ET PLEIN D'ACTION! 

BEL: p: " H * 

wm 

CAL/ JE 2 1^:00-2: l.S-4:40-':Ob-9: J0 
COUCHE TARLi vendredi samedi 11:55 
PALACE 4 12:IO-2:25-4:Su-7:l5-*:40 
PALACE 5 1:10-3:25-5:50-8: IS 
C O U C N L TAKTJ vendredi samedi 10:40 
LAVAL 3 - V E R 8 A I L L E 8 S Tout let lourt 
C O U C H E T A R D samedi 12:00 
DORVAL 3 12:00-2:20-4:40-7:00-9:25 
Egalement a l 'all iche au PROMENADES 

.«Solitaire 
Un film de Jacques Deray 

«j Gatineftu 

Le PARISIEN ©. 
4 8 0 STE CATHERINE O 8 6 6 3 8 5 6 

1: 30-3:30-5:30-7:30-9:30 

P A R I S I E N 1 1 
VERSAILLES 3 

10-3:10-5:10-7:15-9:25 
1:30-3:30-5:30 

7:30-9: 35 
COUCHE TARD samedi 11:40 

0mm # 1 A U B O X O F F I C E ! 

i T O I V I I V I i ^ ^ E 
PRESENTATION LTIlDOLBrsTETO] SIX-WSTES 

260 Ave DORVAL 631 BS86 
LAVAL 

CENTRE L AVAL 6 8 8 7776 

Aucun 
laissez-
passer 

LAVAL 1-VERSAILLES 2 -DORVAL 1-KENT 1-IMPERIAL^ 
12:00-2:20-4:45-7:10-9:35 
LAVAL VERSAILLES COUCHE TARD samedi 11:50' 
IMPERIAL COUCHE TARD vendredi samedi 11:50 
CREENFIELD 3 Soife 7:10-9:35 

«BENJI A DE L'HUMOUR ET DE L'AMOUR POUR PETITS 
ET GRANDS ! -PEOPLE MAGAZINE, Pit* Travers 

à lâ poursuite de 

VERSION FRANÇAISE 

•E3! Bfijg 

«LE PREMIER FILM 
DE L'ANNÉE À NE 
PAS MANQUER.. . 
GARANTI!» 

-AT THE MOVIES SHOWWE. 
M M M E 

EN ANGLAIS 

rjrj|OOLBYSTEBEP| 

flBB' ' IjMIM 
PARISIEN 4 I V . I . i - P A I . A C l 6 -KENT Î I V . A . ) 
12:30-2:30-4:30-6:30-8:30 
PALACE Seulement, couche tard 10:30 
DORVAL 4 IV .A . ) MATINEES 12:10-2:00-3:SO-5:4S 
CRLENEIELD 3-LAVAL 3-VERSAILLES S lV . r . ) 
MATINEES 1:00-3:00-5: S0 
Egalement a l 'a l l iche au PROMENADES a .anneau 

«C'est le film amusant' 
de l'été, frais, 

rafraîchissant, jeune 
d'esprit et rempli de : . 
rires et de plaisir.» ;1 

WOK-TV, Judith Crest 

«HILARANT, 
IRRÉSISTIBLE». 

•>Pt\#lWafTllrJOur/>T%»T>|. 

Avec la 
participation de 

Cfatti 

FAIRVIEW _J Aucun l a i s M z - p a t s e r 

LE CINEMA-DU PARC 1 Tout le. purs 
MATINEES samedi dimanche 1:30-3:30-5:30 
FAIRVIEW l-GREENEIELD I I:3O-3:30-S:30-7:2S-»:25 
PALACE I VERSAILLES 4 
12:10-2:00-3:55-5:40-7:45-»:40 
PALACE I COUCHE TARD vendredi samedi 11:35 
VERSAILLES 4 COUCHE-TARD samedi I l l35 
Egalement a l 'a l l iche au CAREFOUR DE L'ESTRIE 
a Sherbrooke e l au PROMENADES a Gallneeu. 

M » M i r a « « t a m m w m 
bajmm mm mw i n 

h*UMmik^Ml^toMMhmM itMl tm'MM 

Aucun laissez-passer 
LOEWS 1 12:45-3:00-5: 10-7:20-9: 30 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:15 
LAVAL 2 12:30-2:40-4:50-7:00-9:10 
COUCHE TARD samedi 11:20 
DU PARC 2 Tous les jours 7:20-9:30 
MATINEES samedi dimanche 12:45-3:00-5:10 
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I M M O B I L I E R 

100 VISITES 
LIBRES 

» AHUNTSIC , COttoge 3 c h a m b r e s , 
" î t e n e u r s u p e r b e r é n o v e , f e r m e 
S 145.006 D i m a n c h e , d e l S n o 17h, 
« i » P e l o q u i n , 389-2222 

B E A U S P L I T L E V E L e n f a c e du 
p a r c . Il f a u t vo i r . V r a i m e n t une 
m a i s o n d e r é v e . V is i te l ibre so-
•nedi de 4h o 6h p m • 790 r u e 
Poir ier , V i l le S i -Laurent . M . Tol ls 

• " o u j v . t. 
. ' .entra' M o n f r e o i Inc. crtr 

101 ILE DE 
MONTREAL 

A A H U N T S I C cmaptex neuf, fover , 
: g o r o o e s . $319,000. 3 6 3 1 4 4 9 

' A V O U S pour S I 15,000 I m m e n s e 
1 1 t r ip le» , 3<8 . c a v e 7 pi. e n l o c e 
1 «de piste c y c l a b l e , c o m p l è t e m e n t 

t r o r w I acheteur , $5,000 comptant 
• 71-2034 

A H U N T S I C dup ie» e n p i e r r e sur 
G ' o n d e A l lée , $329,000 389-5700 

A H U N T S I C O. cot tage , duplex , 10 
• J 3 S S t - U r b o l n , 3 8 1 - 0 2 4 1 . 9 h o 13 

AHUNTSIC 
RUE GRANDE ALLEE 

SUPERBE DUPLEX, d é t a c h e 
"53x5», 2 x 7 ' i , p lus sous-soi ( m l . 
m'a», bel les M i s e r i e s , beaucoup 
de cachet , idea ' pour profession­
n e l l e ) , exce l l en t a c h a t e n copro­
pr ié té . M i c h e l B e r g e r o n . R e M a i 
Succès (1984) Inc. cr tr . 327-5733 

Secteur d e c h o u . P r o p r i é t é 
srvie p a t r i m o i n e , of f rant m u r h p l r 
possibilités pour professionnels et 
ou t res T e r r a i n superbe . 2 fovers , 
p isc ine, b e a u c o u p d ' e x t r a . 
$395,000. P a s d ' a g e n t s . M i c h e l 
Pni- ier 5 I4 -438 4 798. M a u r i c e M o -
her 6 I 3 - 9 9 3 - 2 2 0 7 , 819 -595 -692 I 

A H U N T S I C , " d o m o i n e ' . duplex 
l*b ., b i e n s i tue , 2 l o g e m e n t s 
pourra ient e t - e l ibres, ideoi p o u ' 
: .op iopr le te . R e M a s M t l . M e t r o 
crtr , 255-5202, 407-3048 

C L A U D E R E I D 

A H U N T S I C , duplex 12231 r u e 
i -.c •• a l'est du boui . l 'Acodle . 

r o n d o o r o o e , bon pour bricoleur 
P e M a x A m b i a n c e Inc. crtr Ro­
lande L e g a u l t 6S6-378V. 382-0940 

A N J O U , bunga low d é t a c h e , sec­
teur r e c h e r c h e , 4 c h a m b r e s , 2 
' .bains, s,soi f ini . 2 fovers , ga rage , 
$165.000. Jour 255-5150, 353-4504 

A N J O U , co t tage de luxe l u m e l e . 
o o ' o g e . S119,000, 649-2528. 

A N J O U . Cha teouneuf , split l e v e l . 
3 c h o m b r e s , c u i s i n e m o d e r n e , 
tover salon, s so f in i , pa t io P a s 
d o g e n t s 3 2 5 4 4 7 5 , 351-5027. 

A N J O U , Justine Locoste 9517, 
<pie» 1987, v is t te i d i m . I4h e t l e h . 
M l l e P o l m o 384-3400, E n n o crtr . 

AUBAINE: P l a t e a u , t r i p l e x , 3 X 5 i, 
sous-sol, r e v e n u $14 ,000 ; pr ix 
ÏKGOM 
j » J . r e v e n u $ 1 2 , 0 0 0 prix$95,OOû 
N r g s o o b i e . 843-4450 

101 ILE DE 
MONTREAL 

AUCUN PAIEMENT 

A V A N T S E P T . 87 F I N A N C E M E N T 
E T R E V E N U G A R A N T I S . D U P L E X 
T P I P L E X E T P L U S 527-8583 

B E A U D R Y 1898 I90C. d u p l e x , r e ­
v e n u $6,360, pr ix $85 ,000 . c o m p ­
tant $15,000. H e r e h y p o t h è q u e 
$ '0 ,000 au roux COuront 464-2272 

B E S O I N D E V E N D R E , b e a u d u -
ptex, p e u d e c o m p t a n t . 254-6633 

B O R D D E L ' E A U 
$78,500 

N D Ile Pen-ot , v u e solendide. oeftt 
b u n g a l o w . 2 c h a m b r e s , g r a n d e 
v e r a n d a , descente b a t e a u x , h y p . 
t r a n s f e r a b l e , 457 -5330 

B U N G A L O W 5 .-, sous-soi, p r è s d u 
m e t r o L a n g e l i e r r é n o v e , p isc ine 
ht, secteur r e c h e r h e , 4933 V e r -
r e a u A g e n t s 'absten i r . 254-8257 

C A N A D I E N N E p i e c e s s u ' p ieces 
1979, com tronaui l ie . g r a n d t e r r a i n , 
crDre- , m a t u r e s . $139.000 642-9239 

C A R T I E R V I L L E , b e a u g r a n d spill 
a e t o c h e , e p i e c e s , 4 c h a m b r e s , 
s sol, 1 .- s p a m , o o r o p e , p isc ine 
c r e u s é e c h a u f f é e , p a t i o , t e r r a i n , 
secteur r e c h e r c h e . $190,000, ' 3 8 -
8426 , 3 3 4 - 7 3 0 1 , 482 -6346 . V e n t e 
p r i v é e 

C E N T R E S U D , t r ip le» r é n o v e , 
r e v e n u $16,200, p r i x $139,000. C 
Cote 3 8 6 1 5 3 3 T r a n s l m cr t r . 

C E N T R E tr iplex r é n o v e , 195 000$. 
L ise L a n t h i e r a g e n t . I m m . i m h a 
Inc Cr t r , 843-3131 

D E L O R I M I E R ' 4 2 0 , d u p l e x , o o r o -
o< b a s l ibre . $148,000 721-1046 

D I R E C T E M E N T du p r o p r i é t a i r e 
ovec $5,000 c o m p t a n t , o f f r e z - v o u s 
un t r ip lex e n t i è r e m e n t r é n o v e e n 
1980 a v e c p o r t e pcrtio e t g r o n d e 
cour o m e n o o e e , pr ix $H5 ,Oo0ne-
g o c l a b l e , 3 4 7 0 W o r k m a n , sur 
r e n d e z - v o u s s e u l e m e n t 521-2036 

F A B R E p r è s B e o u b i e n , t r ip lex 
d é t a c h e • sous-soi f in i 6 p teces 
pour p r o f e s s i o n n e l , e t g a r a g e , 
construct ion un taue . Condit ion A . 
I . 387-5937. 

I L E D E S S O E U R S , m a i s o n d e vi l le , 
u n i t e d e b o u t , 6 p i e c e s b i e n 
é c l a i r é e s o r e s d u go i i G i l l e s 
Raiot te 651-5300, M a r c e l Bergeron 
768-9262 
M O N T R E A L T R U S T , C O U R T I E R 

L E C L A I R E . r é n o v e . 1er. 3e l ibres. 
$130.000 P a r t i c u l i e r . 651-S965. 

L U X U E U X t r ip lex ad lacer t t a 
W e s h n o u n t , ovec sous-sol , f o v e r s , 
o o r a o e s i m e r i e u - s C a r o l e B o a e n 
3E2-O940. 384-3097. 

Pc M o i A m b i a n c e Inc c r t r 

M E R C I E R , b u n g a l o w i m p e c c a b l e 
30x35, chauf fage bt -energ ie g rand 
t e r r a i n , l ib re , p a s d 'agen t , 
$ 1 2 9 , 5 0 0 . 2 6 1 0 D e Bruxe l le 351-1723 

N .D .G H o r v o r d , co t tage d é t a c h e . 
4 c h a m b r e s , l a r d l n , g a r a g e , 
$365.000 A . T r u d e a u c r t r , 733-1871 

N . D . G . cot tage 1966. d é t a c h e , 4 
c h a m b r e s a c o u c h e r , b e a u c o u p 
d e x t r o , lord in , $188,000 481-8821 

ETES-VOUS O B S E R V A T E U R ? 

Ces d e u x dess ins s o n t e n a p p a r e n c e i d e n t i q u e s 
En r é a l i t é , il v a e n t r e e u x H U I T p e t i t e s d i f f e r e n c e s 
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N . D . G . D u p l e x , « ., 7 s e m l -
d é t a c h e G r a n d e p i e c e n i ; s sol 
a v e c sal le to i le t te . B o i s e r i e s , 
f o v e r s , g a r d e - r o b e d e c è d r e , c u i ­
sine m o d e r n e ovec lenn-a i r , lord in 
p o v s o g e r . $285,000. 487 -1724 

N I C O L E T et Onta r io , 2x7 . . 2 x 4 ., 
r e v e n u s $ 1 6 , 4 0 0 , $ l 8 5 , 0 0 0 . 5 2 1 - 8 5 3 1 

N O U V E A U - B O R D E A U X , n o u ­
v e a u x t r ip lex stv le c o t t a g e , t r è s 
l u x u e u x , o c c u p a t i o n I m m e d i a t e 
334 -2127 , 334-2886 

O U T R E M O N T Hutch ison , co t tooe 
r é n o v e 4 c h a m b r e s , t e r r a s s e , 
l a r d l n , s t a t i o n n e m e n t , aoû t , 
$235,000. A. T r u d e a u cr t r . 733-1871 

O U T R E M O N T , cot tooe l u x u e u x 
s e m i d e t O u o r h e r p r e s t i g i e u x 
C o m p l è t e m e n t r é n o v e dvec s e r r e . 
G o r a o e d o u b l e . 4 c h a m b r e s o 
c o u c h e r . 7 s h a m s , J p o w d e r 
r o o m s , s s o l f in i o v e c e n t r é e 
i n d é p e n d a n t e p o u r b u r e a u d e 
p r o f e s s i o n n e l . P a s d a g e n t . 3 4 1 -
5 2 6 1 . a p r è s 17h. 

O U T R E M O N T , LOIOie. t r ip lex 
3 x 7 ' : cu is ine r é n o v é e , b a c h e l o r , 
o o r o o e doub le , $387,000. A T r u ­
d e a u cr t r 7 3 3 - 1 8 7 1 . 

P A R C L A F O N T A I N E , c o t e ouest , 
3 X 9 , beso in r e p a r a t i o n s , $225,000. 
A p r e s 16h. 525-6119 

P A R C L A F O N T A I N E , t r i p l e x I m ­
p e c c a b l e . L e P e r m a n e n t , M o n o n 
B o u t i n , 676-7955 , 655 -8334 . 

P IE 1 X , t r ip lex , stvle v ic tor ien , t r ès 
b o n é t a t , 3 x 8 i. 

V I L L E E M A R O , c inap lex , i m m e u ­
b le i m p e c c a b l e . 

V I L L E M A R I E , 8 logements , chauf­
f a g e o l 'huile é c o n o m i q u e . Contac­
t e : d u lundi ou v e n d r e d i R i c h a r d 
D r o u i n ou Lou ise V i a u 744-0VE2. 
d e 9 h a 17h. 

H e l s o R i c h a r d Inc Cr t r . 

PINCOURT $ 4 8 , 0 0 0 
Pet i t e m a i s o n e n p l e r r e , 2 c h a m ­
b r e s . t e r r a i n c l o t u r e , l i b r e , fout 
vo i r . 457 5330. 

P L A T E A U M o n t - R o v o l , t r i p l e x . 7 
l o g e m e n t s l ibres . 255-0631 6 h 

P L A T E A U M o n t - R o y o l , r u e M o r -
g u e t t e , 3x6 : l ibres pour lul l , pr ix 
$148,500 Poule t te M o c o u l o y , R e -
M a x O u t r e m o n t Inc. cr t r . 271-2131. 

P L A T E A U M O N T - R O Y A L duplex 
non r é n o v e 2x5 :, l i b re o l o c h e -
t e u r , $110,000, 844-9182 

P L A T E A U , t r ip lex 3 x 7 ' s t r è s 
e n s o l e i l l e . P r è s m e t r o L a u r i e r , 
p o r c o r r l e r e . 1er é t a g e l i b r e a 
r o c h e t e u r . $205.000. Pos d o g e n t 
271 -5000 . 

P R E S M E T R O Jol ie t te , t r i p l e x 
r é n o v e , $119,000. M i c h e l i n e P e r -
r o n . R e M a x M e t r o crtr 255-5202. 

R .D.P . duplex 2<5 :, 1985, c e r o m i -
a u e p a r t o u t , $235 ,000 , 643 -1392 

R .D .P . maisons neuves construi tes 
p a r H a a s & C a v a l i è r e Inc . , 4 
c h a m b r e s o c o u c h e r , t e r r o l n 
4 1 ' x l l 7 ' , 12,120 62e A v e 648 -7441 . 

R.D.P. , cot tage c o n o d l e n 8 p i e c e s , 
f o v e r . sous-sol f in i p r i x r é d u i t , 
c o m p t a n t $35.000. C laude t te D e s -
r o c h e s , C l a u d e B e l a n d 374 -2215 , 
6 6 5 - 8 2 6 2 , 721 -0547 . 

I M M S T - M A R C C O U R T I E R 

R O S E M O N T , d u p l e x , 2 x 5 ' - i . r e v e ­
n u 12 0 0 0 $ . 127 500$, 12 500$ 
c o m p t a n t 497-S628 o u 374-7143 

R O S E M O N T , b u n g a l o w , C h a t e o u -
b n o n d p r è s St -Zot lque . r é n o v e a u 
c o m p l e t , l ibre 1er o c t o b r e . G u y 
G o s s e l l n , 593 -5135 . A n t o i n e G a u ­
t h i e r 3 7 4 - 9 9 7 6 . 593 -1414 . T r a n s 
A c t i o n V l l l e - M o r l e c r t r . 

R O S E M O N T , I n c r o y a b l e , p r i x r é ­
du i t p o u r v e n t e r a p i d e , b u n g o l o w 
7 8 e a v . , in tér ieur c o m p l è t e m e n t 
r é n o v e , I m p e c c a b l e , é l e c t r i q u e , 3 
c h a m b r e s a c o u c h e r , o a r a o e , 
$77,000, ogents s ' o b s t e n l r , 3 7 4 4 3 1 5 . 

«,,i,uiMwii s o n T 

prié» d * vérif iât la 
premiere parut ion 
dm leurs annonces 

Notre journal se 
rond respo-sob le 
d ' u n * seule inser­
tion erronée. 

Toutes erreurs, 
annulations, plain­
tes doivent être 
soulignées avant Sh 
p.m. pour être cor­
rigées ou annulées 
le lendemain 

(Lundi au vendredi) 

285-
7111 
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R O S E M O N T , tr iplex a t tache , 3x5 i 
ovec s sol s e m i - f i n i , chauf fage g o : 
locatoires, r e v e n u m e n s u e l $1,775. 
B o n n e c o n d i t i o n . P r i x $169,000 
646 -1796 . 

R O S E M O N T , 2 0 e . t r ip lex r é n o v e , 
1 x 5 ' ; , 2 x 3 ' J, s o u s - s o l , g a r o g e , 
g r a n d e cour p a y s a g e r , p isc ine , 
pr ix d e m a n d e $207 000 , p a s d 'a ­
gent A p r e s 5 h : 729-4467. 

R U E H A I G Cot tooe r é n o v e , o l u m i -
mum, b a l e w i n d o w c è d r e , 3 c h o m . 
o r e s à c o u c h e r , g a r a g e , l o v e -
va isse l le e n c a s t r e . 256-6883 

R U E P A N E T , 3 x 6 ;, semi -de toche , 
g r a n d p o t e n t i e l . R e l e o n M l l e t t e . 
P e Mai L e Connoisseur inc. c r t r . 
277 -362» . 

S A N S I N T E R M E D I A I R E t r ip lex 
e n t i è r e m e n t r é n o v e e n 1972, p r è s 
du porc L a f o n t a l n e , un l o g e m e n t 
l ibre o l 'ocheteur a v e c $5,000 de 
c o m p t o m , pr ix $130,000 négoc ia ­
b le , v is i te l ib re v e n d r e d i e n t r e 6 h 
e t 7 h d u 2 0 9 9 , D o r l o n 521-2036 

S T H E N R I , t r i p l e » 2 x 5 ' i, 1x6 ' i, 
t r ès bel les renovat ions , l ibre lulllet, 
p a r t i c u l i e r , 9 3 7 - 7 2 9 9 , 1 -836-2541. 

S T - L E O N A R D , 2x5 ,. R i m b a u d 
5167. v i s i t e r d i m a n c h e I 2 h a I 4 h . 
M l l e P o l m o 384-3400 , E n n o c r t r . 

S T - U R B A I N , p r è s F o i r m o u n t , lot i 
d e vos r ê v e s . 7 étages 3,500 p i .co . 
p r è s C o l l e g e F r a n ç o i s A v o i r . 
R i c h a r d C l i c h e , 744 7841 

F A N A M A X C O U R T I E R 

T E T R E A U L T V I L L E , 4 piex r e v e n u 
$16,800, i m p e c c a b l e oucun e n t r e ­
t i en . Pr ix $174,000. DrtSS: 651-5300 
M O N T R E A L T R U S T , C O U R T I E R 

V . M . R . l u x u e u x split l eve l , t e r r o i n 
7 7 x 9 5 , s p a c i e u x hol i d ' e n t r é e e t 
esca l ier e n m a r b r e , g r a n d soion, 
4 c h a m b r e s , 3 s b a i n s 7 f o v e r s , 
d e n , w e t b a r , f enê t res Pel lo n e u ­
v e s , p o w d e r r o o m , s a u n a , b a i n 
tourb i l lon , g a r d e - r o b e c è d r e , 
c h a m b r e f r o i d e , sal le e x e r c i s e s , 
e s p a c e r a n g e m e n t 3 p u i t s d e 
l u m i è r e , o a r o g e d o u b l e p o r t e 
é l e c t r i q u e Inclus: 2 tours e n c a s ­
t r é s , 1 c u i s i n i è r e - c o m p t o i r , 1 
b r o y e u r . $495 ,000 . V e n t e p r i v é e . 
279-4541 ou 826-3008, soir 731-2034. 

V E R D U N , s u p e r b e c o t t a g e s e m i 
a e t o c h e , p i e r r e , r é n o v é , s e c t e u r 
p r e s t i g i e u x , o c c u p a t i o n i m m e d i a ­
t e , f d u t v e n d r e , p a s d ' a g e n t , 
$180,000. 6 6 3 - 7 1 9 1 . 

V I L L E R A Y , dup lex r é n o v e 2x4 ., 
é l e c t r i q u e , e s p a c e s t a t i o n n e m e n t , 
occupat ion possible. G . Drou in 353-
9942 , 272 -5281 

T R U S T G E N E R A L , C O U R T I E R 

V I L L E R A Y , t r ip lex r é n o v e , 1x7' ., 
2 x 4 ' . . J e a n - M a r c P h i l i b e r t 498 -
2696, C i te R o y a l e , c r t r , 327 -7070 . 

V O I S I N O U T R E M O N T , B r i g h t o n 
3 0 9 1 - 9 3 e t H u d s o n , v is i te l i b r e 
d i m a n c h e 2 h - 4 h P r è s d é l 'hopltol 
S te -Just ine , s u p e r b e duplex s e m i -
d é t a c h é , 6 ' 5 ' :, 3 ' b i e n e n t r e ­
t e n u , p r ê t p o u r e m m é n a g e m e n t , 
g a r a g e d o u b l e . L e t o u t l i b r e 
I m m é d i a t e m e n t . V e n t e p r i v e . 733 -
8822 . S . v . P . p a s d ' a g e n t s 

103 LAVAL, 
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A VAL CHENAIE 
P R O P R I E T E D E P R E S T I G E 

S u p e r b e c o t t a g e exclusi f , 10 p i e -
ces , 3 sa l les ba ins , so la r ium, f o y e r , 
g a r o g e , secteur t rès r e c h e r c h e d e 
R o s e m e r e . A v is i ter . 

M . S t - J a c q u e s , 628-3080 
R e W o x L e H o m e o u ( V l m o m ) crtr 

A G E N T S d ' e x p é r i e n c e d e m o n u c -
sles) , f o r m u l e s 1res a v a n t a g e u s e s , 
c o m m i s s i o n 9 0 S . 

S i g n a t u r e Cr t r . 383-1365 

B O I S B R I A N D spacieux b u n g a l o w 
1 0 p i e c e s , a b r i d 'ou to , p i s c i n e , 
p lus ieurs e x t r a . 4 3 0 - 5 4 4 1 . 

B O R D D E L ' E A U , S t - E u s t a c n e , 
pe t i t d o m a i n e , t e r r o l n 15 ,000 p i 
ca r . 6 p i e c e s . 2 s t w i n s , d é c o r e e t 
t e r r o s s e m e n t profess ionnel , g a r o ­
g e , t o v e r , p i s c i n e . 4 7 2 - 9 0 7 1 . 

C H A M P F L E U R Y , COttoge 1986, 3 
r h m i i v « f r ? r m o r ' ; ; r r c î c r T . î r ^ , 
lover b r a s s e po i l . Situe d a n s uns' 
ecteur d e choix . Beaucoup d'extra. 
Il fout voir, depechei-vous ! P r i x 
$115 ,000 . L o r r a i n e G r a v e l , 6 6 1 -
6810. 
R E ' M A X I M M O C O N T A C T C R T R 

CHOMEDEY 
MAISONS MODELES 

D i r e c t d u c o n s t r u c t e u r , g r a n d 
b u n g o l o w , f a c a d e b r ique , o o r o o e , 
p l u s i e u r s e x t r a s . 6 8 7 . 6 5 8 9 M. 
D e n i s C o n s t r u c t i o n Cobe l l e . 

C H O M E D E Y , b u n g a l o w 86 , b o n 
état , 4 c h a m b r e s , 2 v b a i n . 687-9113. 

C H O M E D E Y , r u e M o n t g o t f i e r , 
oussl St -Dorot t tee , rue M o i s o n n c u -
v e , split l e v e l luxueux , 4 c h a m b r e s 
o c o u c h e r , 3 solles d e D o i t s . 6 8 1 -
9O07, 6 8 9 - 6 8 4 0 . 

C H O M E D E Y , s u p e r b e c o t t a g e 
(tel 4 c h a m b r e s , l l v l n o - r o o m + 
l o y e r , d e n , 3 s t a i n s , g r a n d e v i e u x 
« s sol, t a p i s par tout , o o r o o e , t r è s 

fr o n d e c u i s i n e m o d e r n e c h ê n e , 
185,000. ( 4 5 - 1 6 5 9 , soir: 688-4916 

C H O M E D E Y , R e n a u d , d u p l e x 7 
pieces , s u p e r b e Inter leur r é n o v e 
secteur r e c h e r c h e , g o r o g e , p e u de 
c o m p r o n t . 334-1762 M i c h e l . 

C I T E S A N T E 1 x 4 ' ' i neufs , r e v e n u 
45 600$ , p a r t i c u l i e r . 669-9440 . 

D U V E R N A Y , d u p l e x , sous-sol U n i , 
c h o u t t o o e é l e c t r i q u e , 661-2347 

LAVAL. 
RIVE NORD 

D U V E R N A Y , split 1983, 3 c h a m ­
b r e s , t o i t c a t h e d r o i e , g a r a g e , 
tover , tous e x t r a s , occupat ion sent 
$147,600. 1965 M o r c h o n d , 668-1995 

D U V E R N A Y , spin l e v e l , 3 c h a m ­
b r e s 0 c o u c h e r , o l r c l i m a t i s e 
c e n t r a l , p iscine c r e u s é e c h a u f t e e , 
N ico le T o u r a n o e o u 

L e s I m m . I n t e r - P r o Inc. c r t r . 
639 -8474 , 669-0755 

D U V E R N A Y , split l e v e l a v e c go­
r a o e , p r è s pont P a p i n e o u , b e o u 
secteur L e P e r m o n e n t . J . T o n -
« i o . 661 -5220 , 382-7849 

r A B R E V I L L E , bungo low 3 c h o m -
b r e s , s s o l s e m l f in i , 625*0896 op-es 
18h e t t in d e s e m a i n e 

L - D - R , l u x u e u x d u p l r i d e l . , c o i n 
d e r u e s , 2 * 5 ' i, p isc ine c r e u s é e , 
s s o l f in i , f o y e r , $710 ,000 .667-8899 

L .D.R. dup lex 2-5 ' c h a u f f a g e 
é lect r ique , g a r a g e , s s o l f ini . L i b r e 
O l 'ocheteur . $128,000 687-7483 

L A V A L c o t t a g e 72 , 2 c h a m b r e s , 
s imi l i p i e r r e , t e r r a i n 16,000' cor . , 
s i te e x c e p t i o n n e l b o r d d e l ' eau , 
v e n t e r a p i d e $36,000 678-4118 

L A V A L - D E S R A P I D E S , t r i p l e x , 
c h o u t t o o e e l e c t r i a u e . C o m p t a n t 
$35 ,000 P a u l GhOZOl, 337 -7993 , 
744-2841 

F A N A M A X C O U R T I E P 

L A V A L SUR L E L A C B u n g a l o w 
c l imat ise , 3 c h a m b r e s o coucher 
• 2. 4 to i le t tes , 2 f o v e r s , sa l l e 
f a m i l i a l e , s a l o n , sa l l e a d i n e r , 
cuis ine m o d e r n e a v e c B B O , go-
'Ooe double , t e - r a l n 70,000 Pi CO'., 
p iscine c h a u f t e e 6 Î 7 - 5 1 2 S . 

L O R R A I N E , cottooe semi -de tocne , 
t r è s p r o p r e , o b r i d a u t o g r a n d 
t e r r o l n , p r è s a u t o b u s e t é c o l e , 
faible c o m p t a n t reauts $565 t a x e s 
copl to l In té rê t , 671 -6223 . 

M A I S O N c v e n d r e site c o m m e r c t o 
sur bou l $55,000. 627-0953 

M A S C O U C H E , m o l s o n n e u v e a 
v e n d r e , 3 g r a n d e s c h a m b r e s , 
modè le split, g r a n d t e r r a i n , a r m o i ­
r e s m o d e r n e s , r e v ê t e m e n t d e 
p l a n c h e r Inc lus , s s o l s e m i - f i n i , 
l ibre i m m é d i a t e m e n t 474-4430 

P O N T - v i A U , L o v o l , co t toge , pov 

S T V I N C E N T D E P A U L , . COttoge 
d 'autrefo is . 9 p ieces , 5 c h a m b r e s , 
foyer e n p i e r r e , g r a n d t e r r a i n . U n e 
v is i te s ' i m p o s e R E . M A X M t l 
M e t r o c r t r 255 -5202 

C L A U D E R E I D 

S T E - J U L I E N N E b u n g o l o w 1974. 
p i e r r e des c h a m p s , s s o l f in i , fout 
v e n d r e . 1-831-3632; M t l 3 ' 6 - 7 8 7 5 . 

STE R O S E , l u x u e u x b u n g a l o w 
stvle c a n a d i e n , 4 c h a m b r e s , dans 
r o n d point , c h a u f f a g e e t c l l m a l i 
sot ion c e n t r a l , a l a r m e , $130,000 
Pour v e n t e r a p i d e pcx propr ie tor 
r e , 6 2 5 - 5 5 0 1 -

i S T E R O S E , s u p e r b e cot toge 1984 
o v e c m e i r o n i n e f o y e r g o r o g e . 
T e r r a i n 8 ,500 p l . c o . s i tue d a n s 
c o i s s o n t Sec teur C h o m p f l e u r y 
$135 ,000 . n é g o c i a b l e . L o r r a i n e 
G r a v e l , 661 -6810 . 
R E / M A X I M M O C O N T A C T C R T R 

T E E R E B O N N E , 4x4 ' : n e u l , l i i u l e . , 
non c h a t t e , t r è s l u x u e u x , t a p i s , 
s t a t i o n n e m e n t . 3 9 0 1 4 6 0 1 4 7 5 $ 
666 .6126 

T E R R E B O N N E c a n a d i e n n e 2 lu ­
ca rnes , I m p e c c o b l e , s so fini o v e c 
b o m t o u r b i l l o n pour 6 p e r s o n n e s 
et d o u c h e , t e r r a i n c loture 69x110 , 
$115,000. 471-8017 ou 492 -1224 

V I E U X T e r r e b o n n e , q u a d r u p l e x 
r é n o v e . 526-1307, |1-B19)686-52ie 

V I M O N T b u n g a l o w d e 9 m o i s , 3 
c h a m b r e s a c o u c h e r , f o y e r , ( a v e c 
p lus ieurs e x t r a ) . Idea l 1 è r e moi-
son, oubo ine $ 8 3 4 0 0 . D u lundi ou 
vendred i lour ou soir 625-3298 ou 
628 -3571 . P o s d o g e n t . 

V I M O N T : b u n g a l o w b r i g u e , 4 
c h a m b r e s a c o u c h e r , olr c l i m a t i ­
sée, p isc ine c r e u s é e , l ibre I m m é ­
d i a t e m e n t 85 000$. R o s e t t e C v r . 
629-1121 o u 434-1314, C e n t u r y 21 
L a v a l Inc . C r t r 
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A C H A M B L Y , S U P E R B E M A N O I R 
de 16 p i e c e s , é r i g e e n 1814, sur 
bord d u R i c h e l i e u , vo leur histori­
que c e r t a i n e , r e n o v a t i o n r é c e n t e , 
5 f o y e r s , p i o n n i e r . p l a f o n d -
boiser ies e n p i n , 4 c h a m b r e s , t r ès 
v a s t e s p i e c e s , g a r o g e , p i s c i n e . 
$650 ,000 . V e n t e p r i v é e , v is i te 
faci le sur r e n d e : - v o u s : 658 -5010 

B O U C H E R V I L L E , p o u r v e n t e r o -
p l d e , b u n g o l o w , o a r o g e d o u b l é , 
Piscine, t e r r o l n p a y s a g e r , cu is ine 
melomlrve, 125,000$. M i c h è l e L a n ­
d r y , 6 7 9 - 3 0 1 1 . 

Soc. I m m . Se lect ion I n c c r t r 

B O U C H E R V I L L E , couse t r a n s f e r t 
lol l s p i r t - l e v e l , p r é s f l e u v e , 3 
c h a m b r e s , g o r o g e , u n b l l o u . 
13C,000$ M i c h è l e L o n d r y , 679-3011 . 

Soc. I m m . Select ion l u e a i t 

T 

BOUCHERVILLE 
PRES DU GOLF 

B u n g a l o w o v e c c a r p o r t t a i s a n t 
cont inu i té a v e c le tort. F e n ê t r e s 
" b a y w i n d o w " a v e c auodrl i ic-ge 
b lonc. F ini ex té r ieur p l e r r e - b r l o u e . 
P isc ine c r e u s é e 16x32, 8 g a r d e -
r o b e s T e r r a i n 0,800 p l c a r 10 
pieces , 5 c h a m b r e s . Sous-sol f in i , 
2 sal les d e b a i n s . 
P R I X S U R P R E N A N T P O U R L A 
S I T U A T I O N E T P O T E N T I E L 

D E M A I S O N 
B O B L A L A N C E T T E 641 -4410 
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B R O S S A R D , b u n g o l o w " M " , 197S, 
c ro issan t t r a n q u i l l e , 1res p r o p r e , 
doit v e n d r e . Ginet te Bouf ford. 445-
4543. 
R E M A X B R O S S A R D INC. C R T R 

B R O S S A R D , g r o n a COndo 119841, 
3 c h a m b r e s , s s o l f i n i f o v e r , 
g a r a g e Inter leur 4 fo l l e t tes . I m ­
p e c c a b l e . $125 ,000 . 6 7 1 - 8 6 M . 

B R O S S A R D , " N " , $86,800, COttoge 
l u m e l e a v e c s a l l e o d î n e r , b e a u 
t e r r o l n , p i s c i n e , a u b a i n e , u n e 
o-" ie- S e r g e B é l a n g e r 445 -4543 
R E M A X B R O S S A R D I N C . C R T R 

B U N G A L O W r é n o v e , t r è s c o q u e t , 
t e r r a i n 1 4 0 X 7 0 , r u e O x f o r d , O t t e - -
b u r n Pork., p r è s Sl-Ml larre. 464-5797 

C A N D I A C secteur r e c h e r c h e bun­
g a l o w , 10 p i e c e s , s-soi f i n i , 2 
s b a l n s , 2 f o y e r s , p isc ine c r e u s é e , 
p a s d ' a g e n t s , 659 -9290 . A vo i r 

C A N D I A C , c o t t a g e 3 c h a m b r e s , 
t e r r a i n p a y s a g e r . P r è s é c o l e e t 
s e r v i c e s . O c c u p a t i o n I m m e d i a t e . 
Jean Claude Vonde ioc , I m m V o n -
de loc L t e e , 354 -5753 . 

C A N D I A C , o r g n d b u n g a l o w , c u i ­
sine e t sa l le d e b a i n m o d e r n e s , 
l o y e r . P l u s i e u r s e x t r a T d x e s 
b a s s e s . 8 2 000$. 632 -9605 . 

CONTRECOEUR 
BORD DU FLEUVE 

T a x e s les plus txr .sr : . d e lo reg ion 
mctrooolrro l r tc . P r e s t i g i e u s e p r o ­
p r i é t é p i e r r e , 40 ,000 p i c o r . d e 
t e r r a i n b i e n p a y s a g e . 11 t r è s 
g r a n d e s p i e c e s , t I m m e n s e * 
c h a m b r e s , * sol les d e bo ins c o m ­
p l e t e s , n o m b r e u x g a r n e - r o b e s 
F o v e r g a r a g e possib i l i té d ' e m ­
b a r c a t i o n et ski n a i i t l a u e . 

B O B L A L A N C E T T E 641 -4410 

DIRECTEMENT 
DU CONSTRUCTEUR 

Lonoueul l ( V i e u x ) , secteur r e c h e r ­
che , luxueux t r ip lex neuf , f o v e r s , 
I n t e r c o m , f e n ê t r e s e r r e , bo ln tour • 
b l l l o n , g a r a g e , so l l e d e l e u x , 
c h o m b ' e f ro ide . 237 SO0S. 674-1014. 

G R E E N F I E L D P A R K , d u p l e x se 
m l - d e t o c h e , 1-6 ., I -5 .-, t o u t r e . 
n o v e , l ib re , g a i a g e doub le , c h a u t -
l o g e s e u o r e , t o x e bosse, S15V.000 
483 -4128 . 526 -7946 

L O N G U E U I L , duplex pour p ropr ié ­
t a i r e o c c u p a n t , e n v o i e d e r e n o ­
v a t i o n , o v e c g o r o g e d o u b l e . P a s 
d a g e n t s . $168,000 6 7 0 - 7 0 7 3 

L O N G U E U I L , t r ip lex s u p e r l u ­
x u e u x , a u o r t l e r r é s i d e n t i e l , p o u r 
p r o p r i é t a i r e o c c u p o m , l o y e r , p is­
c ine , construct ion 1984 $268 000. 
P o s d o o e n r s 670 -7073 . 

M c M A S T E R V I L L E , 4 c h a m b - e s a 
coucher , s - s o H I n i , t e r r o ' n 60x 100', 
l ibre I m m é d i a t e m e n t , $75,000. Pos 
s ogents 467 -7426 . 

MONTEZ AU SOMMET 
MONT TRINITE 

S T - B R U N O 
Site d ' e n v i e a v e c vo is ins a p e r ­
sonnal i tés connues , sec teur p r e s ­
t ig ieux. T a x e s basses. C o n o a i e n n e 
6 2 x 2 6 p l . a v e c f o c o o e p i e r r e des 
c h a m p s , b r i g u e sur co tes et a r ­
r i è r e , 4 l u c a r n e s . I m m e n s e pa t io 
d e r r i è r e f a i s a n t cont inu i té a v e c 
trottoir s u r é l e v é d e 15 pl d e l a rge 
pour en tourer p isc ine d e 27 p l . d e 
d i a m è t r e , é c l a i r é e d e 5 l u m i è r e s , 
bo ls t ra i te pour 4 0 a n s , super f ic ie 
d e 1,500 p l c o r . T e r r a i n d e 10,76? 
p i c a r . P a v s a g e m e n t a p p r o p r i e . 
I m m e n s e solon e t sal le d e selour 
a v e c ? f o y e r s p i e r r e dos a dos. 
3 c h a m b r e s , p o s s i b i l i t é d e 4. 
Cuis ine , sa l l e o d îner o v e c c h ê n e , 
o a r o g e d o u b l e . P o u r e x e c u t i f , 
p e ' s o n n e o e b o n gout , c o n t e n t e ­
m e n t et r e c h e r c h e d e t ranqu i l l i t é . 

B O B L A L A N C E T T E 4 4 1 - 4 4 1 0 

O T T E B U R N P o r h , spl i t a v e c g o ­
r o g e , s u p e r b e t e r r a i n 20 ,000 pl 
cor . , p isc ine c r e u s é e e n b é t o n , air 
c l i m a t i s e c e n t r a l , a s p i r a t e u r c e n -
t r o l . P l u s i e u r s o u t r e s e x t r a s . F a u t 
v o i r ! O n d e m a n d e $144 ,500 . 467 -
1647. 

ST-BASILE 
P R E S S O M M E T T R I N I T E 

A u x conf ins d e toutes les v i l les d e 
l a r i v e s u d . S ty le co lon ia l , b r i q u e , 
6 co lonnes b l a n c h e s . M o a u e t t e s . 
f o v e r t rès spec ia l de 35 pl d e long, 
3 solles d e bo ins u l t ra m o d e r n e s , 
g o r a o e , p isc ine , B.B.Q. o v e c é v i e r 
e x t é r i e u r , l a v e - v o i s s e l i e , p l a q u e 
e n o u f t a n t e , four e n c a s t r é . 

B O B L A L A N C E T T E 641-4410 
S T - B A S I L E , b u n g o l o w 4 c h a m b r e s , 
t r a i s pe in t , svsol s e m l f in i , p o ê l e 
c o m b u s t i o n l e n t e , t e r r a i n 7 0 x 1 0 0 
p a y s a g e r , c l ô t u r é , c a b a n o n . I m ­
p e c c a b l e , près Oe rout les se rv ices , 
p a s r t o g e n t s , S77.SO0. 461 -0401 

S T - B R U N O , t u n g o i o * 4 c h a m b r e s , 
2 s a l l e s d e b a i n , f o y e r , s a l l e 
f a m i l i a l e , piscine c r e u s é e , t e r r a i n 
a r b o r é , p r i v e , l e c t e u r m o n t a g n e 

N I C O L E T A N G U A T « 5 3 . 2 5 6 1 
N I C O L E D E C O S T E 653-6197 

M O N T R E A L T R U S T , C O U R T I E R 
4S1-74V6 

ST H U B E R T , cot tooe I S , t p i e c e s , 
7 9 900$. 5725 T e r r a s s e M o r e n c v 

S T - H U B E P T , louer s u v e n d r e 
Dungoiov. i m p e c c a b l e of f re b e a u ­
coup. Pr ix r e a u It $ 8 6 4 0 0 . F r o n c l n e 
B r o s s e o u , 461-1664 , 653 -0177 . 

R E ' M A X P L U S I N C C R T R 

S T - L A M 8 V E R T ( L o m e ) c o t t o o e 
s e m l - d e t . f k 5 c t v o m b r e s , 2 V i 
v t x i i n f o v e r , p lanchers hors f r a n c , 
p r i x a b o r d a b l e 671-5821 
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S T - L A M B E R T c h o r m a n t cot tooe 
e n b a r d e a u x d e c è d r e , 1 0 p ieces , 
3 c h a m b r e s o coucher 2 s^bolns, 
f o y e r , p o s d 'agents 672 .8646 . 

S T - L A M B E R T cot tooe , b r l a u e e t 
v t n y l , n e u f , g r a n d p a t t e e n p i n 
t r a i t e , cuis ine et sal le boins r é n o ­
v é e s , 1 o o r o o e , P r i x d e m a n d e 

" 6 7 1 - 1 1 * 9 . $185,000 

S T - L A M B E R T , d u p l e x , 2 g r a n d s 
5 ' % t rès bonne condit ion. 672-8375 

S T - L A M B E R T , s e m l d é t a c h e , t r ès 
b e o u sec teur , p r è s p isc ine, tenn is , 
etc e t c . A v e n d r e o u a louer . Int.: 
671 -0850 o u 6 7 1 4 7 6 1 . 

STE R O S A L I E o moins d e 1 k m . d e 
S t e - H y o c l n t h e , l uxueux b u n g a l o w 
o lo c a m p a g n e , br iques et p ie r res , 
3 c h a m b r e s , 1 b u r e a u , 2 s b a i n s , 
sous-sol f in i , 2 foyers , ga roge , a b r i 
d 'outo. t e r r o l n poysooer .23 900 p l . 
c a r . t a x e m i n i m e , m e u b l e ou non, 
p a s d ' a g e n t te l : bur . 861-2815 r e s . 
1-799-4973 
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C A N A D I E N N E 4 l u c a r n e s , l ib re , 
$59,000. a u b a i n e . 1-764-3660. 

O.O.O. split 79, v e n t e par p a r t i c u ­
l ier , p r è s des s e r v i c e s publ ics , 3 
^ 1 c h a m b r e s , g a r a g e , s a l l e 
f o m l l l a l e , sa lon, sal le a d iner , b a r . 
1 '.- sal le d e bains, pat io e n c i m e n t 
7>12 . t a x e s b a s s e s , $146,000. D i -
m a n c h e visi te l ibre e n t r e 2h et 4 h . 
684 -0046 . 

D . D . 0 W E S T P A R K 
147 G R E E N W O O D 

$1343100, c o m p l è t e m e n t r é n o v e , 
p r ê t o e n t r e r 
B u n g a l o w spl i t , 4 c h a m b r e s o 
c o u c h e r , 1 s b o i n . 2 s , to i ie t te , 
nouve l l es cuisine s à a l n et to i tu re ; 
o c c u p a t i o n I m m e d i a t e , P o s d 'o -
oen t . P o u r r e n d e z v o u s 

664-5259 
O O R V A L n o r d , g r a n d b u n g a l o w , 
I d e o l p o u r f a m i l l e , 8 p i e c e s , 4 
g r a n d e s c h a m b r e s , p r è s é c o l e , 
t e r r o l n d e l e u x . 7 5 X 1 6 5 . T a x é s 
$ 1 9 0 0 . T o u t r é n o v e a neuf , tort 
Inc lus, g r a n d o a r o g e double , s/sol 
f in i . $120 ,000 . 6 3 1 - 5 2 0 1 . 

O O R V A L sud, b u n g a l o w . 50 o v . 
L l ios , 631 -3100 . 

O O R V A L S U D , s i te d e cho ix , 
m a g n i f i q u e b u n g o l o w ovec v u e et 
a c c è s a u l ac , 3 0 L l ios . 694-7194 . 

O O R V A L : B o r d d u loc , cot tooe 
négociât ) le , Idea l pour r e n o v a t i o n , 
L i s e L o v e r d l e r e , L y s e L o n t t n e r , 
I m k a inc . Cr t r . ( 4 3 - 3 1 3 1 

I L E B I Z A R O , split level 4 pollers, 
7 foyers, balayeuse centrale, patio, 
pavsoger, garoge, toxes basses, 
près école. $137,000. 620-6859 

I L E B I Z A R O . cottooe c a n a d i e n , 4 
c h a m b r e s , f o y e r , sal le f o m l l l a l e , 
g a r o g e double , p a v s o g e r , secteur 
r e c h e r c h e , $149,000. 620-6677 . 

P I E R R E F O N D S , o 2 m i n . d u b o r d 
d e l ' eou , b u n g o l o w , 3 c h o m b r e s , 
2 f o y e r s , s s o l fini luxueux, piscine 
h o r s - t e r r e , pavsoger c lo ture , p o -
h o , i l 5 5 , 0 0 0 . 683 -2097 . 

P I E R R E F O N D S , cot toge l u x u e u x 
1981 ,4 c h o m b r e s sal le o m a n g e r , 
s a l o n , sol le t o m i l l o l e o v e c f o y e r , 
2 ' : s o l l e s d e b a i n s , p l a n c h e r s 
m a r q u e t e r i e , goroge , olr c l imat ise 
o v e c p o m p e r h e r m l a u e , p i s c i n e 
c r e u s é e , pat io . $235 ,000 ,696-0146 . 

ÎLE BIZARD 
Bord de l e a u . bunga­
low style canadien de 
qualité supérieure, 12 
pieces, plafond cathé­
d r a l e p lanchers de 
chêne, bain tourbillon, 
a s p i r a t e u r c e n t r a l , 
beaucoup d'extra, ter­
ra in 2 2 . 0 0 0 pi car . 
Prix 355 000$ 

Imm. René Ugault, ctr 

455-7983 
1B5020—R 107 
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R E P E N T t O N Y , t r ip lex neufs a v e c 
opt ions (vente - loca t ion ) . I m m e u ­
b les T r o n s t a t e . 654 -1861 . 

R E P E N T t O N Y , 31 r u e L u c i e , b u n ­
go low 28x42 , t e r r o l n 65x92 , sous-
soi f in i , Inter leur Impeccab le , t a x e s 
l . i o t n . ù i r e c r e m e m ou propr ié ta i ­
r e . S82 -2621 . 

113 CONOOWNIliMS, 
COPTOPRttTES 

A A H U N T S I C O u e s t , M a r c e l i n 
Wi lson . Super condo 1100 pl cor . , 
4 ' / j , é d i f i c e b é t o n , e n c e n s e u r , 
o o r o o e I n t e r l e u r , b o l c o n . t a p i s , 
b e a u c o u p d ' e x t r a . P a s d o o e m 
337 -3300 , M l r 687-5611 

113 CONDOMINIUMS, 
COPROPRIETES 

A H U N T S I C , 4 ' j , bot tsse n e u v e , 4 e 
ou Se é t a g e , v u e d e g a o e e , p r è s 
d e tout . B. & u o r a b e d i o n r J 3 7 - 4 0 0 2 , 
744 -2841 . 

F A N A M A X C O U R T I E R 

B R O S S A R D 4 ' . - 6 e e t o g e , t o c e o u 
f l e u v e , d e v o n s v e n d r e a v a n t le 15 
lull. , a u c u n e offre vo loble re fusée 
671-8903 

C E N T R E V I L L E , l u x u e u x Y/t, 
i'fiV/i s u r r u e S i m p s o n , p r è s 
m e t r o G u y , p isc ine, s a u n a o o r o o e 
In ter leur , v u e sur lo m o n t a g n e ou 
le cent re -v i l l e . Pour Int M m e P e e r . 
935 -9197 . 

I M M . G U Y L A P O I N T E 

C E N T R E - V I L L E , L e P e n f l e l d , l u ­
xueux 1 300 pi .co 2 c h o m b r e s Se 
e t o g e . G r o n d e t e r r o s s e , p isc ine . 
Sauna. Por t ie r . $250,000 P a s d 'a ­
gent . 875-9694 o u 932 -7747 . 

C H O M E D E Y , rond.- . 4 ' - , , n i v e a u 
t e r r a s s e . 5 5 000$ , e x t r a c o m p r i s . 
681-3423 

C L A R K bunga low a t tache , r é n o v e , 
5 ' i , S110,000 Cons idère toutes les 
o f f r e s . D e n i s e D u b o i s 6 2 5 - 6 9 7 7 , 
I m m S u p e r l e u r c r t r . 

CONDO MARINA 
Boul . G o u l n es t , 4 '< i , 1350 p l c a r 
ou bord d e l 'eou. v u e sur la r i v i è r e , 
e m p l a c e m e n t d isponible pour b a ­
t e a u , d isponib le I m m é d i a t e m e n t 
253-2231 lour , soir 327 -1942 
C O N D O 4'H p i e c e s , o v e c o o r o o e , 
s i tue p r è s m e t r o B e o u g r a n d , e n 
e x c e l l e n t e cond i t ion . J .L . S d v a r d 
593-1414, T r o n s - A c t i o n V i l l e - M a r i e 
c r t r . 

C O N D O M I N I U M d e l u x e , I le d e s 
Soeurs , 4 ':i p i e c e s , s e m i - m e u b l e , 
v u e sur f l e u v e . Inf, â p r e s 18h ( 1 -
418)875-4026 . (1-4181658-1685 

D O M A I N E M o r c e l i l n - W l l s o n g r a n d 
3 ' ' i , a v e c o u s a n s o o r o o e , l ib re 
a u o n d d e s i r e . 335 -3865 . 

F A B R E V I L L E , c o n d o m i n i u m M o n ­
tée M o n t r o u o e a u , 4 ' - ; neuf , f o y e r , 
$66.400 M o r i e D r a p e a u , 332-5280, 
272-5723 . 

I L E P A T O N c o n d o a v e n d r e o u a 
louer ou L a u r i e r . 682-8651,687-7635 

I L E P A T O N , c o n d o 4 ' i l u x u e u x , 
7 c h a m b r e s o coucher . T e r r a s s e s -
Po ton Be l le d e c o r a t i o n , a p p a r e i l s 
m é n a g e r s et m e u b l e s pat io neu fs . 
V u e m a o n l f l q u e . O c c u p a t i o n I m ­
m e d i a t e $165,000 682 -1568 . 

L E S A N C T U A I R E , p h a s e I V , neuf, 
7 c h a m b r e s , 7 s t w l n s , o a r a o e , 
$245,000. O c c u p a t i o n i m m e d i a t e , 
p r o p r i é t a i r e . 731 -0975 . 

L I Q U I D A T I O N , N o u v e a u B o r ­
d e a u x , m o d è l e s 2 o u 3 c h o m b r e s , 
t a p i s d e l u x e , m a r b r e , m i r o i r s , 
p o ê l e , f r i g o , l a v e - v a i s s e l l e , a i r 
c l imat ise , g ic leurs , a l o r m e , g a r o g e 
I n t e r l e u r , p isc ine I n t é r i e u r e , p o ­
o ler pe in t e t v e r t i c a u x g r a t u i t s , 
b e a u c o u p d 'ex t ros . Auba ine . I m m . 
Solette court ier ou Jeonnine Char-
t r o n d 745-0424 . 

L O N G U E U I L , 4 ' i p i e c e s , $99,000. 
P d s d o o e n r s 6 5 1 - 6 8 6 5 . 

METRO CADILLAC 
p r è s des P v r o m k s e s O l y m p i q u e s . 
7 p ieces , p a s d 'ooents . A p r e s IBh 
4 6 5 - 3 1 0 1 . 
N O U V E A U B o r d e a u x , l 'Acodie , 
t r ès l u x u e u x , b é t o n , 2 c h a m b r e s , 
f r loo , l o v e - v a i s s e l l e , a i r c l i m a t i s e , 
s é c u r i t é , o i c l e u r s , o o r o o e In te ­
r l eu r , piscine In té r ieure , t e r rasses , 
b e a u c o u p d ' e x t r o s . R e v e n t e 
$102,000. I m m . Solet te cour t ie r o u 
J e o n n i n e C h o r f r o n d 745-0424 . 

N O U V E A U B o r d e a u x , s u p e r b e 
a r o n d 3 c h o m b r e s , 2 sal les b a i n , 
dons edif ice e n bé ton t rès l u x u e u x , 
a ) : c l i m a t i s e , s y s t è m e d a l o r m e , 

fl lc leurs, g a r o g e I n t é r i e u r , p isc ine 
n t e r l e u r e . I m m Solet te c o u r b e r 

ou J e o n n i n e C h o r f r o n d 745-0424 . 

O U T R E M O N T odlocent , 5 : t o v e r . 
t e r r a s s e , g a r a g e , p r o p r l o $25,OOC 
c o m p t o n t 7 3 8 - 1 9 1 9 , 270 -7930 

O U T R E M O N T p r è s p o r c B e o u ­
b i e n , 5 V i , 7 :, e n condo , m a i s o n 
d e t o c h e e . P o s d 'ooents . 279-3153 

O U T R E M O N T , p r è s B e r n o r d , 

Bo n d 5 ! ' i rénove, salon d o u b l e , 
Tasse, $105,000, proprlo 273-6786 

» A T pm/êt 

64 ) 0884 1345 G e o r g e s V e r m e t t c 

P I E R R E F O N D S 4 1 -., é t a g e s u p é ­
r i e u r e d e co in , a s c e n s e u r , g a r a g e 
In te r leur , s a u n a , p isc ine , $69,000, 
683-6336 soir , f in s e m . 1-264-4647 

P L A T E A U M o n t - R o y o l , m e t r o 
L our le r , condos r é n o v e s a n e u f , 
g r a n d s 3' i, VA o v e c b a l c o n s , à 
p a r t i r d e $77J>00. C o m p t o m 
$10,000. 8 4 5 - 6 3 9 1 , 688-4060. 

S i * -DENIS p r è s J c o n - T o t o n , d e v e -
n e : p r o p r l e t o l r e d u n g r a n d 7 ' / : , 
a u 3e d 'un t r i p l e x , $80,000, c o m p ­
t o m $10,000, bo l o n c e o u pr ix d 'un 
loyer mensue l , a p r è s 19h 379-2933 
r e p o n d e u r , pos d o g e n t s 

S T D E N I S p r è s J e a n T o t o n , r e v -
d e - c h a u s s é e r é s i d e n t i e l o u c o m ­
m e r c i a l 8 g r a n d e s p ieces, o o r o o e , 
c o u r , 11253300. C o m p t a n t $15,000. 
B a l a n c e o u p r i x m e n s u e l d ' u n 
l o y e r . R é p o n d e u r 279 -2933 . P a s 
d 'ooents . 

S T - L A M B E R T , Bols S L L o m b e r t , 
m e i i o n l n e , toi t t e r r a s s e , 1 c h o m -
b r e , oorooe, $97,500 671-4458 . 

S T - L A M B E R T , condo, 5'-. , 2 e n o m ­
b r e s , 2 sboir ts , o a r o g e e t t e r r a s s e 
p r i v é e , $115,00a 671 -5763 . 

S T - L A U R E N T Montpe l l i e r , M a n o n 
I V , l i e é t o o e 4 ' v p l s c l n e . s a u n a , 
o o r o o e ^ $130 ,000 P a s d o g e n t s , 

113 CONDOMINIUMS, 
COPROPRIETES 

S T E A D E L E , condo 3 c h o m b r e s a 
c o u c h e r , f o v e r , v u e sur pott e t 
pentes de ski , $79,500, o c d ooent 
1.229-5144. 

V E R D U N , 1139 b 1145 A r g y l e p r è s 
bou l Chomoiair , , condos neufs , 2 
c h a m b r e s 0 c o u c h e r , Insonor isa , 
b o n d e q u a l i t é s u p é r i e u r e , t r è s 
g r o n d e s f e n ê t r e s f r a n ç a i s e s , b e l 
e m p l a c e m e n t . P l o c e d e stat ionne 
m e n t o l 'o r r l e re . Jour 769-2762, 
761 -7105 . A p r e s 17h 6 7 2 - 4 2 7 1 . 

V I E U X M O N T R E A L . St -Poul 
oues t , a r o n d 7 c h o m b r e s o c o u ­
c h e r , ensolei l le , L ise L a v e i d i e r e 
i m k a Inc . C r t r . 843 -3131 

V I E U X M O N T R E A L : L e Col l le rc . 
s u p e r b e c o n d o sur 2 e t o o e s 7 
c h o m b r e s , t r è s e n s o l e i l l e . L i s e 
L o v e r d l e r e et L v s e Nonfh ier , I m k o 
Inc . C r t r . 143-3131 

V I E U X - M O N T R E A L , m o o n i l i q u e 
c o n d o 0 v e n d r e , $280,000. V i s i t e 
l ib re d u 4 a u 10 lul l let d e 13h 0 
17h. S .V .P . te lephone- : lour: 845-
2133 , so i r : 626 -2544 

V O U S c h e r c h e : un c o n d o neuf a u 
c e n t r e - v i l l e ? V e n e z voir le co r t l e r 
Dorches te r o u I860 Dorchester est 
et discuter sur p loce pour un condo 
d e c h o i x 0 p r i x d e f i a n t t o u t e 
c o n c u r r e n c e , 0 pa r t i r d e $79 500. 
523 -6339 d e 8h 0 17 ih . 

115 LAURENTIDES 

A S T E - A G A T H E , b o r d d e l ' eau . 
V i c e r o y , m e u b l e , p a v s o o e i , 7 
f o y e r s , $ 1 1 0 , 0 0 0 , ( 8 1 9 ) 8 4 3 - 4 1 8 8 , 
(819 )326 -5069 . P o s d 'ooents 

A C H E T E R A I T m o l s o n ou t e r r a i n , 
b o r d d e l 'eou, L A C A C H I G A N . 486-
4188 . 

E N T R E L A C S , b u n g a l o w 4 c h a m ­
b r e s o coucher m e u b l e , fover bon 
p r i x . C . Rochon 882-2894, 588-2557, 
C E . cour t ie r . 

H A U T E L A U R E N T I D E S , ' 'Annon­
c ia t ion , site except ionne l , 85 ocres , 
a c c è s 0 ? o r o n d s Iocs, g r a n d e 
m o l s o n 3 0 x 8 0 , r é n o v é e a neuf , 
g r a n g e , écur ie , p a r c e x t e ' i e u T 
g a r a g e s , 1 poulai l ler , oucun voisin, 
a 5 m i n u t e s d u v i l l a g e . P r i x 
i n t é r e s s a n t . R e s : 4 5 5 - 8 6 0 1 , bur 
878 -9194 . 

L A U R E N T I D E S , 0 15 m i n u t e s d e 
l ' aéropor t d e M i r a b e l , m a i s o n d e 
bo ls r o n d , 3 c h o m b r e s , sous-sol, 
d o m a i n e t r a n q u i l l e , 1-567-7345. 

P I E D M O N T , m o g n l t i a u e m a i s o n 
p i e r r e , 2 log is , r e v e n u a n n u e l 
$ 1 3 , 0 0 0 P r o x i m i t é sk i e t gol t . 
$140 ,000 . 1-227-3571. 

S T A D O L P H E D ' H O W A R D , loc St-
Joseph, loce soleil, t e r ro in e t vi l la. 
J e a n Bera rde l l t . 819-327-2067. 

S T S A U V E U R somptueuse m a i s o n 
d e p ro fess ionne l , 4 c h a m b - e s . 3 
s b o i n s , f o y e r , olr c l i m a t i s e e* 
a s p i r a t e u r c e n t r a l , l u x u e u s e m e n t 
m e u b l e , t h e r m o - p o m p e e t b e a u ­
c o u p d ' e x t r o s . V r a i b l l o u . P a s 
d ' a g e n t . $225,000. 1-227-1295 

S T - S A U V E U R D E S M O N T S 
D o m a i n e d e 100,000 pi c o r . e n 
b o r d u r e d u loc d e s Becs-Scie - , 
o v e c t o ç o d e d e 250 pl sur le Ipc, 
g o r o o e pour 6 vo i tu res , e tc , e tc , 
e tc . P r i x $325,000. Sur rende t -vous 
s e u l e m e n t 1-227-3716. Agents 
s 'absten i r . 

S T E - A D E L E , canadienne. 4 c h o m ­
b r e s 0 coucher , 2 s t w i n s 2 foyers , 
s-sol f in i , g a r a g e d o u b l e , c - o n d 
t e r r a i n , $140,000 1-229.284S. 

S T E A D E L E , loll sp in - leve l , p r è s 
d u go l f , s k i , e q u i t a t i o n . $69,000 
453-9638 ou 1-229-6128. 

S T E - A G A T H E S U D , 10I, cha le t 
h i v e r «ete, v u e p a n o r a m l a u e , 3 
c h a m b r e s o coucher , soion ovec 
f o y e r , l a v e - v a i s s e l l e , l o v . s e c , 
sol le d e leux d v e c tover a f in i r , 
r e m i s e s é p a r é e , o c c e s 0 p looe , 
p i s c i n e , t e n n i s , c e n t r e d e sk i 
accessible 0 p ied D e m a n d o n s $77 
000. 738-5595. 1-819-326-0345. 

S T E - M A R G U E R I T E d u loc M a s -
son Pet i te m a i s o n , a r o n d t e r r a i n , 
dro i t de passage au loc C n o n e b o i v 
P e g l e m e m d e succession. $27,500. 
492-4116 

117 CANTONS 
DE L'EST 

B O R D D E L ' E A U , 1 0 : B o w X e r , 
bunga low 5 c h a m b r e s a coucher 
m e u b l e , v u e e x t r a o r d i n a i r e . R o ­
n a l d R a n g e r 819 .843-2624 , I m m . 
M o r c o u x 819-843-5707 . 

D O M A I N E D U L A C N ICK ( E o s t . 
m o n ) cha le ts h lver tses , o par t i r 
$26,000 lusqu'o $75,000. A c c è s 6 
Iocs. R u e o u v e r t e l 'hiver 620-2765 

G R A N B Y , molson br ique B pie-ces 
30,000 pl cor , p a y s a g e - . boise, près 
éco les , a u t o r o u t e , sk i 1-372-749" 

L A C M E M P H R E M A G O G : Cottooe 
neuf, 8 p ieces, 4 chompr es, t e r ro ln 
boise 1 ocre , tennis t , ploge p r i v e r 
8 1 9 - 8 4 3 4 1 9 3 

L A C M E M P H R E M A G O G condo 
2 ,'i, b o r d e a u , f o y e r , p iscine, sal le 
l e u , $51,000, 819.472-1305 ou 116) 

M A G O G , 20 000 pl cor . d o m o i m 
L e M o n t o g n o c , 3 c h a m b r e s , porte 
p a t i o , 24x50 , m e u b l e , t r a v a u x 
p e r m a n e n t s p a y e s , 0 2 m i n . du 
M o n t O r t c r d . M O Ooo. 1-819-565-
1677, dernonder Don le l a p r è s 6h. 

S H E R B R O O K E , a v e n d r e e l ou 0 
l o u e r , c a r r i e r n o r d , b u n g a l o w 
br iques , 1963, Scbombres , t e r ro ln 
• OOOpl, 82 000$ , Luci l le S lmoneai i 
819 563-3000 ou I Pe l l e rm 523-5511 

117 CANTON? 
DE L'EST 

V I L L E D U L A C B R O M E : $240,000 
S u p e r b e 205 o c r e s dons les m o r 
f o g n e s d e vi l le d u L a c B r o m e 
Deux lacs e n p r o g r è s POss Ib l in r 
d 'e rob l ie re ( 10,000 et t r ès p r i ve 
A r m a n d B r e t o n 1-263-4659, 1-263 
7 7 1 1 . 

R O Y A L L E P A G E , Court ier 

119 EXTERIEUR 
DE MONTREAL 

B E A U S P L I T 4 n l v e o u x , 28,000 pl 
ca r . t e r r o l n , p r è s routes 25 e t 64(. 
M a u r i c e C v r 3 2 4 4 1 1 7 , 4 7 1 2 7 . - ' 
C J I . c o u r t i e r . 

H Ê N R Y V I L L E , b o r d d e l 'eou. S 
s e u l e m e n t 6 m i l l e s d u v e r m o n * 
U.S.A. Site s u p e r b e . M o l s o n e x c n 
lente condi t ion F o u t voi r ! Br ig i t i r 
B lsson 6 5 6 - 9 0 0 0 . 
M O N T R E A L T R U S T , C O U R T I E P 

L A C O L L E , m a i s o n h is to r ique , 
p e t i t e f e r m e 7 6 a r p e n t s , s e m * 
bo ise . A s e u l e m e n t 40 m i n u t e s or 
M o n t r e a l . Br ig i t te Bisson - v vC-
M O N T R E A L T R U S T . C O U R T I E P 

L A V A L T R I E n o u v e a u p r o l e t ^ J S 
N a t a l i e A n d r e . 1985 sp in 7 p iece- . 
3 c h o m b r e s , v a l e u r $71,000 rep- -
s e d ' h v o o t h e a u e r é d u i t SeSJJu 
P r o p refa i re 374 -0349 ( M t l ) 

REGkdfTdé Jo l ie t te , m a i s o n 5 
pieces , g r a n d t e r r a i n . Purrs o r t r 
sien et losse sept iaue , 1985 Foyer 
F r a n k l i n L i b r e . 1-883-5855 

S I L L E P Y ù u e b e c , m a i s o n m e u 
W e e 11 p ieces , o r o n d t e r r a i n l ibre 
i m m é d i a t e m e n t pour 1 a n , $1,600 
p a r mots , c o n t a c t e r M Jocques 
b o l d u c 418 -654 -1769 . 

S T B E N O I T , 15 m i n d e St -Eusfo 
che c h a r m a n t c o t t a g e 64 , 6 a r ­
pen ts , 7 g r o n d e s p ieces , 3 c h o m 
p r e s . 1-258-3518. 

120 FERMETTES 

A M O N T S T - H I L A I R E , m i n i - f e r m e 
d e 16.033 a r p e n t s , m a i s o n n e u v e . 
2 f o y e r s , v e r r i è r e 12' i x 4 0 , p l a n 
cher:, e n lottes o e c h ê n e , boiser ie ' , 
e n p i n m a s s i f , cu is ine u t t r o - m o 
d e r n e , aussi o r a n o e e n t r è s b o n 
é t a t , sur un s i te e n c h a n t e u r int 
467 -4707 . 

121 ETATS-UNIS 
HORS FRONTIERES 

A N T I B E S , Cote d A i u r , 0 v e n d r e 
ou a louer 3 L pr ix a d iscu te ' 
S'odi esser d i - e c t e m e n l a u C a b i n e ' 
L a b a u , 17 o v . R. So ieou 066O0 
Ant lbes F r o n c e . T e l . . 93-34-17-05 

M I A M I , m a i s o n - m o b l l r 
I 0 ' x 3 8 ' a v e c F l o r l o o r o o m , m e u ­

b l é e , $8,000 C a n 627 -3180 . 

122 MAISONS DE 
CAMPAGNE 

A U B A I N E , b o r d du loc 0 St -Zenon, 
3 g rondes c h a m b r e s , tout é q u i p e , 
t rès con lo r tab le . p looe , quo i , c h o 
loupe , l i b r e , $35 ,000 . 655 -2019 . 

B O R D d e l ' eou . 20 m i n u t e s d u 
c e n t r e vi l le , co t tage o v e c f o y e r et 
cho le t m e u b l e sur t e r r o l n 25,000 
pi car . , p a y s a g e r , t a x e s m i n i m e s , 
b ien Isole, p a s d a g e n t $105,000 
658 -4825 .  

B O R D D E R I V I E R E , N e w G l o s c o * . 
30 m i n . M t l . , o v e c o a r o g e . atelier 
t rès b e o u site, $44 j o o . 1-436-3163 

L A C A L A T O R T U E endro i t c a l m e , 
108 mi l les M t l bel le p ropr ié té ovec 
g o r o o e , f ini b r l a u e , t r ès p r o p r e , 
p l a n c h e r s e t a r m o i r e s c h ê n e , 
o r a n d t e r r a i n , f o y e r , b a l a y e u s e 
c e n t r a l e , p l u s i e u r s e x t r a s , t o x e s 
bosses. Pos d o o e n t s . 514-333-6742 

S T E - B E A T R r C E 5' 1 , lac , b o i s e t . 
chasse- p è c h e , t e r r a i n , 1-753-9890 

subdivisée eri 5 l o g e m e n t s , r e v e ­
nus SIS.OOO, t e r r o l n 800,000 pl cor. , 
$3e5,000 ou m e i l l e u r e o f f re 583 
6619 soir . 

123 MAISONS 
MOBILES 

A S T - S A U V E U R unique e n son 
g e n r e , m o l s o n m o b i l e c o m p l e t e 
m e n t m e u b l é e , 40 000$. 2 2 7 - 3 » * 
ou 2 2 7 4 3 2 9 . 

P R I N C E 87, 14 o u 16 pl, usooees 
10-12-14 p i 8 x 5 0 $3 .900, 10x60 
$4,900, 12x50 $ 9,800, 14x68 $16,900 
A - l M a i s o n M o b l l e 5 1 4 - 4 3 5 - 1 9 6 9 

125 CHALETS 

A V A L D A V I D , su isse dup lex 
coquet , v u e e t f o y e r , 6 6 3 13SC 

A 300 P I R i v i e r e O u a r e a u c o m k -
Jol let te , t e r r o l n 5,200 pl cor clo­
t u r e , 7 c h a m b r e s , p o ê l e a bols 
op t ique , voleur $12 ,000 . 374-5461 

ACRES (200), ovec chole l . terr i toi ­
r e d e c h a s s e , M o c a i a , fout pre- , 
p o r c M o n t T r e m b l a r r l . 819 -6H6 
2419. 

ANNONCES CLASSEES dès 8h du lundi scu vendredi 
INTERURBAIN SANS FRAIS: du lundi au vendredi, de 8h a 17h, 

ANNONCES ENCADRÉES: du lundi au vendredi, de 9 h à 1 7 h, 

Pour oublier, changer, corriger ou annuler votre annonce 
du lundi au vendredi, de 8 h à 17 h, 

1-800-361-5013 

285-7000 

.285-7111 



I l CHANT DO COQ 

— 26 — 

Félicité n'avait pas repris conscience et n'avait 
pas expulsé le placenta. Le médecin fit un rapide 
examen et comprit qu'il était collé. Le cure avait 
quitté la chambre pour prier avec les enfants. Le 
médecin regarda DosiihéèëiâûUplfii. ïî tenterait 
l'impossible pour la sauver mais il avait rare­
ment vu des mères survivre à tant de problèmes. 
Dosithée l'encouragea. Le médecin tenta une 
première fois d'extraire le placenta. Rien ne 
vint. 11 prit le pouls de la mère et décida de la 
laisser reposer quelques minutes et de voir com­
ment était le bébé. D'un signe de tète, la sage-
femme lui fit comprendre qu'il n'y avait plus de 
bébé. Il revint vers Félicité, suivi de la sage-fem­
me qui avait couvert le petit corps sans vie. 

«Vous allez pousser comme tantôt. Avec de la 
chance, ça va sortir.» 

A deux, ils réussirent. Ils tremblèrent d'épui­
sement et de tension. Dosithée, plus mort que 
vif, n'avait pas eu l'énergie d'avoir peur. 

16. 

Emilie s'était assise à la fenêtre, curieuse et in­
quiète. Elle vit accourir le médecin. Puis elle fut 
témoin du départ d'Edmond. Sa poitrine se serra 
quand elle l'aperçut revenir avec le curé. 

La nuit cacha à Emilie les détails du drame qui 
se jouait chez les Pronovost. Elle distingua des 
silhouettes qui sortaient de la maison. Elle crut 
reconnaître la sage-femme. Puis le curé, en com­
pagnie de Dosithée. Depuis combien de temps 
était-elle là à essayer de comprendre une histoire 
que personne ne pouvait lui raconter? Elle re­
garda l'heure. Minuit. Elle demeura rivée à sa 

fenêtre pendant encore quelques heures. Tant 
pis pour la fatigue du lendemain, les enfants 
n'auraient qu'a rester calmes. Apres tout, le ven­
dredi n'était pas une journée trop longue. 

À trois heures, elle décida d'abandonner son 
poste d'observation et de dormir un peu. Elle 
n'avait pas encore vu sortir le médecin mais 
c'était probablement parce qu'il avait décidé de 
passer la nuit au chevet de la mere. C'était peut-
être aussi qu'il voulait veiller sur l'enfant. Emilie 
eui peur. La visite du curé l'avait terrorisée. 
Qu'est-ce qui n'allait pas? Qui est-ce qui n'allait 
pas? La mère? L'enfant? Les deux? Elle se refu­
sa à penser que quelque chose aurait pu tourner 
au malheur. Non! Madame Pronovost, quoique 
petite, était une femme solide. Une femme en 
santé. Rien de malheureux ne pouvait arriver à 
madame Pronovost. Si une femme comme ma­
dame Pronovost ne pouvait accoucher sans pro­
blèmes, alors aucune femme ne pouvait accou­
cher. 

Emilie se dévêtit en pleurant, se glissa sous ses 
couvertures comme une somnambule et se frotta 
les pieds l'un contre l'autre comme elle le faisait 
toujours lorsqu'elle avait mal. Ce soir, elle avait 
mal à son corps qui lui criait qu'elle aussi était 
une femme qui aurait des nuits à vivre dans le 
déchirement de ses entrailles. Elle avait mal à 
son coeur d'aimante qui battait au rythme de 
l'angoisse qu'elle soupçonnait dans le coeur 
d'Ovila. Elle avait mal à son âme de petite fille 
apeurée de ce qu'elle pourrait apprendre au ma­
tin. Berthe... j'ai encore mal... Ses pieds s'agitè­
rent frénétiquement pendant quelque temps 
puis se calmèrent. Ses sanglots se muèrent lente­
ment en un souffle saccadé qui caractérisa les 
quelques heures de sommeil QU«Us put s'accor­
der. 

À l'aube, elle s'éveilla en sursaut. Elle courut à 
la fenêtre. La voiture du médecin était partie. La 
maison semblait calme. Trop calme, pensa-t-clle. 
Un calme de mort, qu'elle refusa d'envisager. 
Elle retourna s'étendre, prit le temps de prier 
comme elle ne l'avait pas fait depuis longtemps, 
appelant Berthe a son secours. Elle pria dans une 
espèce de demi-sommeil, mêlant les mots de sa 
prière à ceux de ses rêves. Elle s'éveilla enfin, les 
yeux bouffis de larmes et de veille. Elle s'asper­
gea le visage d'eau glacée, se vêtit rapidement et 
descendit chauffer l'eau de son thé. Elle décida 
de corriger les dernières copies de devoirs 
qu'elle avait mises de côté la veille à l'arrivée 
d'Ovila. 

Elle n'avait pas réussi à corriger une seule 
copie, le nez trop souvent rivé à la fenêtre, lors­
qu'elle vit Ovila se diriger vers l'école. Elle com­
prit, à sa démarche, qu'il avait les épaules lour­
des d'affliction. Elle sortit de l'école et marcha 
lentement à sa rencontre. 11 la vit mais n'accélé­
ra pas le pas. Ils marchèrent suivant tous deux 
une même cadence, soulevant les épaules ensem­
ble, avançant un pied, puis l'autre, mus par une 
même mécanique. Emilie eut l'impression qu'ils 
n'arriveraient jamais à se rejoindre tant ils mar­
chaient lentement. Elle aurait voulu courir mais 
les yeux et le dodelinement de la tête d'Ovila 
semblaient l'exhorter au calme. Ils se rencontrè­
rent enfin à mi-chemin de l'école et de la maison 
des Pronovost. Ils s'immobilisèrent, tous les 
deux prisonniers d'un long et insupportable 
fac-.-à-fuce. Les yeux d'Emilie questionnaient 

ceux d 'Ovila . Les yeux d'Ovila taisaient ce 
qu'Emilie y cherchait. Elle trouva enfin la force 
de parler. 

« Veux-tu prendre un the a l'école? 
— Non. j'aimerais mieux qu'on marche dans 

la Montée.» 

Emilie hésita, puis se rappela qu'elle s'était le­
vée assez tôt. Elle disposait de quelques minutes. 
Ils marchèrent côte à côte jusqu'au haut de la 
colline, la où le chemin faisait un virage et leur 
cachait enfin la vue de l'école et des maisons voi­
sines. Ovila s'arrêta net, prit Emilie par le bras, 
l'obligeant à s'immobiliser. Il l'attira vers lui 
puis, l'enserrant dans des bras soudainement fai­
bles, il éclata en sanglots. Emilie frémit. Elle 
s'abstint de l'interroger, trop craintive à la pers­
pective des réponses qu'elle pouvait obtenir. Le 
malheur d'Ovila la toucherait bien assez vite. Il 
resta accroché a ses épaules pendant un intermi­
nable moment, puis après s'être dégagé, il se 
moucha violemment avant de dire à Emilie que 
sa mère avait reçu les derniers sacrements et que 
le curé avait baptisé le bébé de justesse avant 
qu'il n'expire. 

«Marie-Anne. Emilie. Une grosse fille qui a 
vécu un peu moins de dix minutes. Toute une 
vie hein... » 

Il se tut. ayant l'impression d'avoir tout dit. 
Emilie osa enfin demander comment se portait 
la mère. 

« L e docteur est parti de bonne heure a matin. 
Si moman passe la journée, elle sera probable­
ment correcte.» 

Il interrompit sa phrase et sa pensée. Emilie 
avait compris. Une longue journée en perspecti­
ve. Elle lui serra la main, s'excusa de devoir le 
bouscuier ! » i expliqua qu'il était temps 
qu'elle retourne a l'école. Oviiu »e retourna, fu­
rieux. 

« M a mère agonise pis tu trouves rien de 
mieux à me dire que tu dois aller travailler? Bo-
nyeu, t'as-tu une roche à place du coeur? Tu 
pourrais pas rester avec moi quand j'ai besoin 
que tu restes?» 

Déchirée, Emilie tourna les talons et s'enfuit i 
la course. Ovila n'eut même pas le temps de l'ar­
rêter. Elle l'entendit lui demander de l'attendre 
mais elle n'en fit rien. 

« T u es pas une femme, Emilie, tu es un cer­
veau sans coeur!» 

La journée fut longue et triste. Aucun des en­
fants Pronovost ne s'était présenté en classe. Elle 
permit à ses élèves de quitter tôt. Elle ne tenait 
plus debout, drainée par son manque de som­
meil et par sa peine. Elle rangea la classe méticu-
leusement, préférant nettement occuper ses 
mains plutôt que de permettre à son esprit de 
divaguer. Elle attendait Ovila, certaine qu'il 
avait vu les enfants quitter l'école. 11 ne vint pas. 
Son absence lui fit craindre le pire. 

Emilie trompa son attente jusqu'au coucher 
du soleil. N'y tenant plus, elle décida d'aller s'in­
former. Elle sortit de l'école et marcha résolu­
ment en direction de la maison des Pronovost. 
Mais elle s'arrêta. Et si elle arrivait pendant que 
la mère rendait son dernier souffle? Elle décida 
de frapper è la porte des Joseph-Denis, ils de­
vaient sûrement être au courant. 

La mère loseph-Denis, madame Virginie, lui 

ouvrit, un tablier bleu épingle sur son tablier 
blanc. F.n d'autres circonstances. Emilie aurait 
souri à celle manie qu'elle avait de protéger son 
tablier propre par un tablier sale. La mere Virgi­
nie l'invita à entrer et à s'asseoir. Emilie accepta 
en jetant un coup d'oeil circulaire dans la cuisi­
ne. Elle n'était jamais entrée dans cette maison, 
mais elle avait entendu dire qu'elle était tenue 
de façon impeccable. Elle fut impressionnée par 
les lieux, et oublia même pour quelques instants 
l'objet de sa visite. Pas un grain de poussière. Pas 
une petite motte de boue à l'entrée de la porte 
arrière. Un plancher cire comme un plancher de 
salon. Une table recouverte d'une nappe repas-
séc et empesée. Elle coupa court à ses reflexions 
quand madame Pronovost lui demanda si elle 
avait eu les dernières nouvelles. Emilie lui avoua 
qu'elle n'en avait eu aucune depuis le matin. 
Elle s'arrêta quelques secondes, le temps de voir 
si elle avait sonné une alerte en disant qu'elle 
avait eu des nouvelles le matin. Ne discernant 
aucune réaction, elle demanda s'il y avait eu des 
développements. La mère Virginie lui sourit et 
lui annonça que sa belle-soeur se portait bien, 
compte tenu des circonstances évidemment, 
qu'elle avait mangé le midi et le soir et qu'il sem­
blait bien que l'extrème-onction avait, encore 
une fois, fait des miracles. Emilie ferma les pau­
pières et soupira. Un long soupir de soulage­
ment. Elle se leva enfin, légère, ranimée, les re­
mercia tous, les complimenta sur la maison et 
reprit le chemin de l'école. 

Elle s'assit longtemps dans sa berceuse et at­
tendit l'arrivée d'Ovila. 11 devait probablement 
être retenu par ses corvées. Elle commença à 
s'inquiéter quand le soleil fut couché depuis as­
sez longtemps pour avoir endormi les animaux. 
Elle alluma ses lampes et attendit encore. Elle 
attendit jusqu'à ce qu'elle vit s'éteindre toutes 
les lumières chez les Pronovost, sauf celles d'un 
bâtiment. 

Les nuages voilèrent le soleil, jetant une om­
bre sur les visages déjà gris de Dosithée et de ses 
enfants. Plusieurs personnes avaient assisté à la 
cérémonie des Anges. On mettait en terre le 
petit cercueil blanc qu'Ovila avait fabriqué pen­
dant la journée du vendredi et la nuit qui avait 
suivi. Félicité étant alitée, le cure avait proposé 
que le bébe ne soit exposé que le matin du same­
di et enterré l'après-midi même. Emilie n'avait 
pas été avisée. Elle n'assista donc pas a l'enterre­
ment, pensant qu'il aurait lieu le lundi. 

Elle était au village à faire ses courses quand 
elle vit le corbillard revenir du cimetière. Elle 
vit ensuite la famille Pronovost retourner au 
Bourdais. Elle demeura figée à la fenêtre de la 
vitrine du magasin général, d'abord étonnée en 
comprenant la situation, puis chagrinée qu'Ovi­
la n'ait pas eu besoin de sa présence, aussi discrè­
te fut-elle. • 

à suivre 
• < 
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ntEFOMTAME I M J a 1890, coin 
Ontario, VA 1300, tnttèrement 
rénove», 524-S885. 

mes de l'Université dû Quebec, 
51 î r « « , 47svmois . 849-4135 ou 
149-7111. 

P U E S métro Pie IX, r i, 2v., l'A 
choutfés. JST-7359.  

M E S porc Lotontolne, 3V> choutte, 
1res tranquille, 1325. Libre. 739-
7932; M4-S003. 

N E S METRO Beoubien, outccus 
0 la porte, 3V> très propre*, 
chauffes, libres Immédiatement, 
276-Ï99B, 211-1241 

M E S METRO Lonorlier, 3": demi 
s soi, (ace parc, llbre.327-8803 

PRES PARC LAFOMTAINE, 4 i, 
libre, 1 mois gratuit, ooele, frigo, 
«400 ou J425. 527-4530, 931-2043. 

PRES PLAZA C.D.N. 
V ; rénové et meublé en neuf, 
armoires en cttène, comptoir en 
ccromlQue, topls mur à mur, 
chauffage électrique, stores ver­
ticaux, salie de bain couleur 
semolne ou mois, pas de boll. 3320 
Gover, 73J-1922. 

PRES RAEHO-CANADA, grond 3 . 
351-175», 591-9342. 

PRES Stode Olympique, 3Vi, non 
chauffé, S300, 251-1903 

PRES U DE M, 3455 Ellendole. 3 : 
chouffe équipe, trois pélnl, libre 
1er lulllet, 731-7122. 

PRES U DE M, 3 ' i meublé, 
chauffé, tout compris, pour } 
étudiants. 7M-5729, 682-0251 

PTE ST-CHARLES 5"i, 6' i. St-Menrl 
S'/j. 7Vi, stationnement. 935-3979 

QUEEN MARY coin Ecrnescllffe 
edifice luxueux ovec ascenseur, 
piscine Intérieure, sauna, studios, 
3": 4"r, «1-4731. 

QUEEN MARY 4400, coin Roselvn, 
2 - 3 ' i bout standing, piscine, 
sounoJ44-4348. voir ou concierge. 

OUEEN MARY 4830, 3"i , S'/r, 
occupation sept, poêle frlgo tour­
nis, topls m m , oscenseur, concier­
ge. 731-S327, 735-5331. 

0 J E E N MARY 5 5 4 9 , beau grand 
4' i , ascenseur, S570 . 4 * 4 - 7 8 3 4 . 

R-D-P, VA bas duplex, foyer, 
gorooe double, S475, 443-0934. 

R.DP. grand 4'A stahonnement, 
l mois gratuit, S375. 443-093». 

R.O.P. hout triplex neuf 4'/,, Idéal 
pour couple, personne ogee 643-
4074. 

R.OJ>. • l 'A . 4Vi, $7» 
S310 O S43S, TOUT INCLUS 

stationnement, piscine • 443-4517 
Apret î its- om 

R.D.P. 4' j . tapis mur-o-mur, libre 
lulllet. 443-4373. 

R.O.P. 4'/i neuf, 1er mois gratuit 
443-1940 entre lh et I h p.m. 

R.O.P. 4'6 pieces, hout triplex, 
construction récente, secteur pai­
sible, 1 mois gratuit, 448-4172 

R.D.P., maisons neuves, 4 cham­
bres a coucher, 12,120 42é Ave. 
448-7441. 

R.D.P,3 ..tover.ou sous-sol d'une 
maison privée, 3501. 648-2484 

RACHEL près Poplneou, grond 
7'.-, électrique, 4751. 254-4753 
Hour), 523-4187 (soir). 

RACHEL- Jollette, 4' ; ensoleille, 
neuf, entrees lav- seen., libre 1er 
lull., 1400. 524-1118. 

R O S E M O N T . 4'%culslnlereTefr|. 
aérateur, chauffage électrique. 
Très propre. 7 2 8 - 7 9 4 2 OU 932-5762 

1 » A LOUER 
ILE DE M O N T R E A L 

ROSEMONT hout duplex 3 • •: ètec-
Hque, Itore, frols peint, 727-940S. 
ROSEMONT p r i t Menton, 5 pie-" 
« s , 1res propre, chauffage eiec • 
trique, libre l 1er lulllet. 727-319*. 

ROSEMONT r. de ch. • vsol i1i 
**Çh^que, 1570, 4597 Bordeoux, 

ROSEMONT rue Bordeaux, 47. 
rénové, non chauffé, 279-5972. 

ROSEMONT Jtonn cf Arc, l ' A 
sous-sol, S240-I295, 352-3454 

ROSEMONT St-MIchd «t boul. SI-
Joseph, 4M, choutfés, métro, gens 
sérieux. 522-1178, 779-9737. 

ROSEMONT st-Mlchoi prés Lau­
rier 2'A-3VIchoutfés, métro, oera 
Sérfeux. 728 1774, 729-9717. 

ROSEMONT 
2 MOIS GRATUITS 

Pour personnes calmes, l'A «'A. 
445-8344. 

ROSEMONT 2é ave, 2e étage, S",, 
choutfoge électrique, rénove, libre 
1er lulllet, 4501. 72I-7940 

ROSEMONT 3'A, chouffé, couple 
âgé, calme, référencés. 327-7490 

ROSEMONT 4'A, ferme. Apres Sh 
374-8590. 

ROSEMONT VA condo, 1550. 7Vi 
style cottage 1900. 447-5742 

ROSEMONT 4Vi libre Immédiate­
ment, propre, tronqullle 721-5107 

ROSEMONT 4e, 4 1 1 , 2e, propre, 
cuisine rénové*, 1345, 253-7(26 

ROSEMONT 5 : bas, duplex re-
nove, cave, calme, 1550, 729-2191 

ROSEMONT 509, face metro, 3">, 
neuf, S400. Mois gratuit, 273-7634. 

ROSEMONT, bas duplex, t - non 
chauffe, très clair, cour et po/oge, 
5873 Vlgneoult, 1575. par mois, 
2594473, 744-1379, 1-543-5744. 

ROSEMONT, bas S'A 4357 boul 
St-MIchel, 1450. 1-584-3875 

ROSEMONT, beau grand 3 
propre, tronqullle, 729-5051. 

ROSEMONT, choutte, grond VA 
l'A, t'A 4988, 14e ave, app. 1. 

ROSEMONT, gronds 3' S chouffes, 
eau chaude, seml meuble, repeint 
et plancher voramone, balcon, 
près metro, parc et commodités, 
references, 727-1341 ou 453-508? 

ROSEMONT, gronds 37>. VA. 
rénoves, très clair, 776-1800. 

ROSEMONT, grand VA rénove, 
près metro, 1325, 374-4845, 725-
2404, 374-7544. 

ROSEMONT, grand VA, rue Bor­
deaux prés Jéon-Tolon {metrol, 
non chouffé, libre Immédiatement, 
1400 par mois. 727-9698, 444-114». 

ROSEMONT, porc Molson. l ' A , 
oo-age, terrasse, love-volsselie, 
7351. 725-1784. 

ROSEMONT, place Basile Pote-
naude 5541, beau 3 ; % 523-4917 

ROSEMONT, ru* Louls-Hemon, 
VA Plus vsol, électrique, planchers 
bols verni, i475. 270-2*29. 

ROSEMONT, sous-sol 3 ' , , laveuse-
secheuse, S315,721-7700,474-0231. 

ROSEMONT, Charlemagne, 4" , 
frols peint, 1485,3 :1300, chauffes, 
bloc. 374-3499 

ROSEMONT, Place Boslle Pote-
noude 5584, 4',':, 3 ' i . 527-4233. 

ROSEMONT, St-IOtlque MolSOn, 
7'A, 3 chambres, cour arrière, 
libre. 1700. 527-5789. 

ROSEMONT, 2'A, 3'A, prés hopltol 
Malsonneuve. 474-1491. 

tf Z I A LOUER 
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ROSEMONT, 20» «t Beoubien, VA 
demi ssol, 1300.725-3964; 727-9611 

ROSEMONT, 2590-91. St-Zottoue, 
coin 1re Av. superbe 5V> rénové, 
style victorien, boiseries, vhroux, 
*ntr*es l o v . V t , 1er lulll, 1er août, 
1550.1575. M Barrât 484-7905 

ROSEMONT, 2*e av. VA chauffe, 
eau chaude fournie. 722-9244. 

ROSEMONT, 3'', neuf, seml-meu-
bté, près metro, âpres Sh 523-5258 

ROSEMONT, 3'A, chauffé, paisible, 
S280, 725-43*8, 374-7542 

ROSEMONT, 3V, duplex, poêle, 
libre, coin Bélanger [ St-MIchel, 
personne fronqullle, 727-9405 

ROSEMONT. VA. S425. fermes, 
chouttes, 279-2625, 449-4427. 

ROSEMONT, VA, Ifores Imme-
dlattment, très grondés pieces 
fermées. 5 2 2 - 7 l l f 

ROSEMONT, 5470-4e Av. 4' :, très 
propre. 1354. 448-5504. 

ROSEMONT, 4'/> grondes pieces, 
2 stolns, 2e étoge. Apres 19h 324-
1412. 

ROSEMONT, 4 ' . , 3e étage, élec­
trique, 1475.729-0»5 ou 722-3881. 

ROSEMONT, 4'A, ovec references, 
après lBh: 722-4939. 

ROSEMONT, 6590 36e ov., V'i.t'A 
8323, non chouffe, 322-8990. 

ROSEMONT: Vlou près Beoubien, 
5 bas duplex, ultra propre, 
ensoleille, garooe. cour pavsoger, 
libre 1er août, 8600. 455-4653, 744-
0327 soir 

ROSEMONT: 3''., 4'A, chauffes, 
face au porc, libres, 727-4395 

ROSEMONT: VA electriaue, bol-
cons, libre, 1305. 749-0123 

RUE Charlevoix, grond S'A, frais 
rénové, très clair, Impeccable, 
lulllet, 274-2399. 

RUE LAVAL, VA, non chauffe, olre 
ouverte, cour privée, 1475. Juillet 
gratuit. lolsse: message 523-9231. 

RUE RONSARD, grond haut duple> 
4'A, tout éoulpe, foyer, garage. 
841-4347, 487-49ÏJ. 

RUE SHERBROOKE 4'A 3' i, chouf­
fé, «ou chaude fournie, poêle 
reflroerateur ores des services de 
transport. Libre Immédiatement 
ou lulllet, 523-4793. Immeuble SL. 

RUE VIMONÏ, grand 3 ; 1790.525-
0770, 254-4054 

SALA6ERRY l'/i,2Yi l'/i 4Vl,préS 
du centre Normandie, très pro­
pres, près autobus, o partir de 
1220, Ï33-6293, 333-8434. 

SCOTT, VA, semi-meuble, libre 
maintenant, 744-4781. 

SECTEUR Hocheloga, 4'A très 
propre, 598-9768 

SHERBROOKE est, 7045, 2'A, 4'A, 
metro Radlsson, 259-8593 

SHERBROOKE est 3220, 1 meu­
ble, chouffé, 1225 mois, 521-1949 

SHERBROOKE est 6935, 3'A, 3'A, 
4''i , chouffe, 252-1816. 

SHERBROOKE est 1964, grand 6 :, 
ptoncher varothone, 1575,523-257) 

S H E R B R O O K E E S T 6280, 2'A, 3V 
1340 et plus, 254-2052 

S H E R B R O O K E E S T 3'A et 4 'A , 
ferme, seml meublé, frais peint, 
a cote du metro Honore Beau-
grond. 255 -3144 . 3 5 5 - 1 9 7 2 

SHERBROOKE ET FULLUM 
4 ' A , choutfoge électrique, 1375, 
279 -9710 . 

SHERBROOKE E 7 rVA chauffe, 
eau chaude, poéle-frlgo 459-7219 

4 7 1 A LOUER 
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SNOWOON face porc Me Donald, 
hout »'/>, foyer, 271-4072,496-065J 

SNOWOON, prés métro, 4'.'i, libre, 
très beau, chouffé, poêlé, frigo, 
1550 par mois, 487-4940. 

SNOWOON, Cote Ste-Cormerlne 
près Decorle. grond 4"i, eoulpe, 
propre, 484-1856. 739-7222 

SNOWOON, Place Klewmon 5334, 
gronds 2 >-3-4',, rénovés, propres, 
frais peint, 733-0493, 733-9010. 

ST-ANDRE et Rosémont, 4 . - 5 , , 
3401-385S 495-3445. 

ST-ANDRE 8435, I i, 1215 tout 
compris, 382-05*0. 

ST-ANDRE, 8490, VA Pièces, plan­
cher bols tronc, 1290 par mois, lour 
593-1449, après 19h 447-1717. 

ST-CLEMENT- LAFONTAB4E 
4'A 1 * . 255-2415, 259-1022 

ST-CLEMENT, grand S'\ excel­
lent état, elect., frais peint, clair 
ertrées krv/sec., 2e, 4001.523-9253. 

ST-DENIS nord 5 pieces, cuisine 
et s to ln neuves, entrées lavsec, 
grond espace de rangement, 
gronde galerie, 274-4513. 

ST-DENIS nord, 4 Pieces, cuisine 
et stjoln neuves, entrees lavsec., 
espoce de rongement, 274-4513 

ST-DENIS près metro Jean Tolon, 
VA électrique, menogé fori, 1450. 
521-7070, M. Guy 

ST-DENIS ores Beoubien, grand 
5' ; rénove, entree lov.ïec. Libre. 
A 2 minutes du metro. 1485 par 
mois. Christian lour 383-1611 poste 
348, soir 379-5802 

ST-DENIS, attenant metro Jeon 
Tolon, 4' i , 7 ' i, grond meroge fou, 
2é, 3e, 1700. 521-7070, M. Guv. 

ST-DENIS, »' i fermées, très pro­
pre, planchers bols franc, 274-8800. 

ST-DOMINIQUE près St-Zottaue, 
VA 1er etoge, choutfoge locatolie, 
renovations 744-0982 

STHENRL métro, 4' pieces 
doubles, sans bail, 1275, 324-6948. 

ST-HENRI, St-Ferdlnond, S : ' .-Or­
el-. 1340. 271-3771. 

ST-HENRI, VA neuf, bain tourbil­
lon, 1485. 4300 Ste-Phliomene. 324-
5753 ou 433-0740. 

ST-HENRI, 5' i, non choutte. 3501 
libre Immédiatement. 933-9337 

1T-HUBERT • Jorrv, 2 grands S'A 
rénoves, 2e 1525, l e 1505. De 8h 
6 5h 151-2955 

ST-HUBERT PRES OULUTH 
très grond s .- rê i at ch.. 
157Stnols, chouffe, 145-4O90 

ST-HUBERT Rosémont, près mé­
tro Rosemont, Steinberg, P'ain SI-
Hubeit et services, o louer beau 
logement 4' i, rénove, chauffe, 
1550. par mois, libre le 1er oaùt. 
visite libre vendredi et samedi oe 
midi à ISh, ou 5491 St-Hubert, 
Montreal. 

ST-HUBERT, 7228-30. 4'A, 3 ch. 
fermées S500. 274-4511. 

ST-JOSEPH et 4e av., grand VA, 
electriaue, 4751, 259-8249 

ST-LAURENT 3 p luxueux, poêle 
réfrigérateur fournis, chauffé 
éclaire, air cllmotisé, avec orooe 
Interleur, 4751, oout. 334-8320. 

STLEONARO, VA chauffe, 2e, 
324-4444. 

STLEONARD grand 5' i, 1er, 
foyer et boi, sleu, 3 sbains 2 
goroges, cour, électrique, 259-0/41 

STLEONARO grand 5'.-. hout 
duplex, electriaue, 1er luli. 326-0043 

STLEONARD grand S ' i chouffe, 
hout duplex, près toutes commo-
dhees. 254-7988. 

L A P E T 
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S T - L E O N A R D haul grand S'A 
chauffé, après 4hpm. 721-5279. 

STLEONARD 3'A. 4'A, Belonger -
Locordolre, à cote d'autobus cen­
tre d'ochats, eau chaude fournie, 
chauffage électrique, 843-5990, 
après 4h 259-448» 

STLEONARD 4 ' . , haut de duplex, 
moderne et tranquille, 3(01.327-
8444 

ST-LEONARD 5'A, 2e, chouffe, 
S425, 1er lulllet, 326-5426,721-1154 

ST-LEONARD, 7320 Vlou, grond 
4'A. 7254454. 

ST-LEONARD, grands S'A, 3'A. 1 
mois gratuit. 323-0491, 344-1234. 

ST-LEONARD, grand luxueux S ' i , 
chauffé, résidentiel, 1500.324-3102. 

IT-LEONARD, grond 4 
gratuits. 327-4415 

ST-LEONARD, S'A haut duplex, 
électrique et 3''i chauffe. 324-3499. 

STLEONARD, 1 mois grOtult, VA 
ssol, près Pie IX, frais peint, libre, 
322-9479 

ST-LEONARD, 5' i, 1er avec sleu, 
garage, cour, foyer, 729-1789. 

ST-LEONARD, 4290 est Métropo­
litain, 3, 3'A, 4, 4'A cho'iffè eou 
chaude fournie, piscine extérieure, 
locliite de stationnement. 374-3299, 
729-5438, 25S-444I 

S T L E O N A R D , lulllet, 4 : ou 1er, 
porte potto, entre Pie IX et Vlou, 
rue tronqullle, S3»5. 722-4J38, 374-
3447. 

S T - L E O N A R D , VA 1er étage, 
propre, libre. 322-6111. 

ST-LEONARD, 4 ' i chauffe. Ideol 
pour couple tranquille. 124-0887, 
125-3140 

ST-LEONARD, 4' i moderne, porte 
patio, près parc, centre d'ochats, 
aubaine, 321-4401, 145:0441 

ST.LEONARD, grand 5'.-, un mois 
gratuit, frais peint, 122-9371. 

ST-LEONARD, grand S' haut 
duplex, SiTSmols 253-5935. 

ST-LEONARD, luxueux 8' i, très 
grondes pieces, 3 sbolns, foyer, 
garage doublé, cour, 1820 mois 
chauffe, libre 1er oout. 322-0026. 

ST-LEONARD, GRAND 5 ;.-
coin de rue, 2e, chouffé, rénove, 
plancher cristal, libre, S500. Soir 
327-2400. 

ST-LEONARD. 4 i dons trlole», 
non chouffe, face parc, 325-5705 

ST-MICHEL-5 i. bas de duplex 
avec oarage Apres 5h 374-0985 

ST-MICHEL 7e Avenue, 5' i, hout 
duplex, électrique, 1450 mois. 326-
2659 328-1155. 

ST-MICHEL, grond 4 ' i, entrée 
lov/sèc., choutfoge electriaue, 
626-7333 

ST-MICHEL, 10e, beau arand 4 ' :. 
électrique. 3 7 4 - 1 8 4 2 ou 3 5 3 - 1 7 9 7 

ST-MICHEL, 1er oout 1987, 3 ' i , 
très bonne condition, loeol pour 
personne seule. 728-7452. 

ST-MICHEL, 3' i, electriaue, mé­
tro, luiliét, 12*0 par mois. 322-2552 

ST-MICHEL, 7e AveEmlle-Jour-
neault, bas duplex 5' i ovec ga­
rage, oussl 2e, électrique. 444-2135. 

ST URBAIN 3777, loce Hatel-Dleu. 
béton, V i, l'A, VA, refolts o neuf, 
tout compris. 144-448». 

STURBAIN S505, 7 ., très propre, 
1700 par mois non chouffe. 469-
1233. 

ST-ZOTIOUE coin St-Denis, grand 
6 :, metro Beoubien. Disponible 
immédiatement. 1450 mois. 273-
(378 

T 
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STE-CATHERINE est 4588, VA 
1330, 3'A 1270, chouffoge électri­
que, 271-5101 

STE-CATHERINE est 5067 VA 
chauffé, peinture fournie. 442-6213. 

STE-CATHERINE E (prés Pie IX) , 
libre, 4 'A, 5 i, S32S à S4I0, con-
cierge opp 2, 254-5814, «45-2177. 

TERRASSE RICHEUEU 
3% 

LOCATION A COURT ET LONG 
TERMES 

EDIFICE A E P R K I V E DU FEU. 
GARAGES INTERIfc JR ET EXTE­
RIEUR DISPONIBLES. 

4488, STE-CATHCRINE OUEST 
WESTMOUNT 

932-9904 
TERREBONNE coin Eornescitffe, 
luxueux édifice ovec ascenseur, 
plslcne Intérieure, sauno, studios 
VA, 487-2794. 

TETRAULTVlLLEjjres de Sher­
brooke, 2x5 i, hout et bas duplex, 
garage, cour. 725-4907 ou 729-1413 

TETREAULTVlLLfc : luxueux lo­
gement, meublé si désire, cllmo-
ttseor, stationnement privé, hon-
gard, cour clôturée, terrasse, 353-
773). 

TETREAULTVILLE - 4 ' , , 5"i 
RENOVES - 254-7717, 152-2448 

TETREAULTVILLE, hout duplex, 
grond S'A, menogeTtarl, chouffoge 
électrique, 4501, libre Immédiate­
ment 3*7.3844 

TETREAULTVILLE, frols peint, 
4 ' i haut duplex, paisible, fenêtres 
neuves, metro, accès cour, ran­
gement, électricité. 445-993T 

TETREAUViLLE 8719 Pierre de 
Coubertln, l'A chouffe, meuble 
avec bolcon. 352-4454 

THE REGENCY 
Sous-locatton, spocieux, luxueux 
VA, door mon. piscine extérieure, 
souno, olr conditionne. Tel. 932-
8088. 

THEODOREVe-Cotherlne, 3'.-, 
rénove, chouffoge électrique, en­
trees lovsec., 1350, 271-8289. 

' * UN MOIS GRATUIT * 
Montreal-Nord, 3' i, près toutes 
commodités, 325-5453. 

UN MOIS GRATUIT 
St-Leonord, près Belanaer-Locor-
dalre, très beaux 3 41.-. choutfés, 
piscine, oscenseur, edifice très 
calme, seulement locataires de 
choix, 255-23.12, 385-0422. • 

V. ST-LAURENT GrenetDeguIre, 
î' ';. 4'A, propres, tronqullle, Immé­
diatement 744-8104. 

V. ST-LAURENT 
Luxueux, gronds 3, 3 i, 4 :, os­
censeur, piscine, eou chaude, toxe 
d'eau incluse, équipes, goroges. A 
quelaues pas du centre commer­
cial Place Vertu. 

2775 COTE VERTU * 119 
336-9389 

V. ST-LAURENT 4 .- chauffe, to»é 
povee. Cote vertu, près metro, 1er 
lull., 331-1427. 337-7500. 

V . ST-LAURENT, 1440 0 1490 
Poirier, 3 3 .-, 4 ., Immédiatement, 
propre, tronaulne, près de tous 
services, 744-8452. 
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V. ST-LAURENT, 5"> hout duplex. 
Prés métro. Peint. Chouffoge 
électrique. Personnes tranoullies. 
Disponible Immédiatement. 1450. 
Rïterences. 747-4993, 334-8757 

VJIA.R, gronds 3'.-, 4' très pro­
pres, secteur recherché, Immeu­
ble de prestige, libres Immédia­
tement, 345-0132, 281-1241. 

V.M.R, 4' i hout trlolex, très bien 
situe, près bus et service, poêie-
trlgo, lovsec., 1550. 341-1*54 

VALOIS 2165, 2 ' . , meubi», non 
chouffe, bos, 122J, 322-8990. 

VAN H O R N E .Victoria, 3 'A, 733-
8209 se*- 482-9957, 481-7845. 

VAN HORNE-Wllderton, 4'A, 37 
chouffes, S495, S395, 765-3742 

VERDUN rue de l'Eglise, à 2 pas 
du métro, grond VA, refolt o neuf, 
chouffoge électrique locataire, 
1325 par mois. 331-9419 

VERDUN rue Gordon, grond 3' i 
ImpeccotHe, frols rénové, lulllet, 
1315. 276-2199. 

VERDUN 2e éloge, duplex VA frols 
peinturé, entrées (av.- sech., topls 
mur-o-mur occupation 1er lull., 
lover 1600 enouffe, references. Sur 
rendei-vous 748-4894. 

VERDUN, boul. Lcsalle, face ou 
fleuve, 2e étoge, duplex moderne. 
4 pièces, stovoge, climatiseur, 
chouffoge eledriaue a charge du 
locataire, occupation 1er lulllet, 
lover 15S0, releiences. Sur rendei-
VOUS 744-4210 et 764-5t51. 

VERDUN, et 3eme avenue, près 
du metro, 4 ' i non chauffe, S340. 
par mois. Disponible Immédiate­
ment. Juillet gratuit. 7 6 4 - 1 9 4 9 . 

VERDUN, hout duplex, 4"i, pas 
chou«e,focefieuve,!J 70.4*2-2114. 

VERDUN, rue Evongellne, 4''. 
neuf, 1 mois gratuit. 353-4152,731-
45O0 poste 140». 

VERDUN, 2e ov. près metro, très 
beouS' ..ensoiellie.completement 
rénové, porte-porno, chouffoge 
electriaue, entree lov.v.'C. $425. 
494-5425. 

VERDUN, 3980 Ave Lcsogé, 4' j 
libre et sept. 1295; 3 . 1225 non 
chouffe, buonderle. 741-1667. 

VERDUN, 4'.- bas, frols peint, 
rénove. 1400 mois, 524-9325, après 
13h 6:5-9819 

VERDUN, 4 ' i propre, 2e, chauf­
fage electriaue, 1290. 735-3572 

VERDUN, 4 2e etoge. Se ave, 
toutes commodités, 1375. 76»-500J 

VERDUN, 4007 boul. LosoUe bas 
duplex 4'.- complètement rénove, 
1450, 487-2429. 

VERDUN, 5 l, 3e etoge, rue Egon, 
rénové moderne, entree lov.sec, 
plonchers bols tronc, puits de 
lumière. 1450. 383-3764, 389-7671. 

VERDUN: Lanouetfe. orond 4' 
3e, libre, 1345, 769-0123 

VILLE EMARD, 4 i très propre, 
rénove, chouffoge économique 
Individuel, 2751. Louise Vlou 744-
0982 

VILLE EMARD, grond 7' r, avec 
sous-soi, non chauffe, beaucoup 
d'extra. 550J. Louise viou 744-o««7 

VILLE EMARD, r.-de-ch. grand 5 i 
fermées, stationnement, près me­
tro et centre d'achat Angrlgnon. 
1550 mois. 376-5305. 

VILLE LASALLE, 4 . neuf, a partir 
de S450 non chouffe. Pour septem­
bre. 3641114. 

VILLE St-Lourent, 3 .-, 4 équipes, 
chauffes. 334-9184, 491-2270. 

VILLE St-Lcurent, 3 -S390, 4 :-
S450, chauffes, eou chaude, 314-
4237. après 4h 133-846». 
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VILLE St-Lourent, grand 4'A, 
chouffé, 2 stsolns, piscine, sauno, 
prés métro et train. 334-2940. 

VILLE St-Lourent, 50 Qulntln coin 
boul. Degulre, Immeuble neuf VA, 
5' i xcupatton Immédiate, ascen­
seur, tools mur à mur, concierge, 
poêle réfrigérateur fournis. 334-
5771, 735-5331. 

VILLE St-Lourent, opp. 4' i tron­
qullle, chouffé, poêle frigidaire, 
garooe non Inclus. 331-8005. 

VILLE St-Lourent près de metro, 
app.-condo grand 4'A, quollfo de 
vie exceptionnelle, vue panorami­
que, équipé, piscine, sauna, sta­
tionnement, o portlr de lulllet 17. 
1450 par mois. 472-5969 

VILLE ST-LAURENT 4'-11410,3 i 
13(5. Libres, tout compris. 335-
7922. 

VILLE ST-LAURENT, 11/99 SI-
Germain coin Dudemolne, 3 routes 
doutobus, 3x3' i. 332-07K. S'o-
ôresset concierge app 102. 

V I L L E S T - L A U R E N T , 3 .-,4 i, 5"i, 
tout équipé, piscine. >47-4l(S, 747-
4079. 

VILLE ST-LAURENT, luxueux VA, 
3'A, VA penthouse chouffe, près 
centre d oc not Cote Vertu, tout 
équipe, piscine Intérieure, sauna. 
336-J368; 334-935». 

V i e i l ST-LAURENT 

175 DEGUIRE 

LE CERVIN 
l 'A, 4 ' i R E N O V E S 

Equipes, eau choude, chouffoge 
et taxes Inclus. Piscines, sauna. 
Sécurité (cornero). Autobus orotut 
iuspu'o lo gore C N . 132 -5774 . 

V I L L E S T - L A U R E N T , o sous-louer, 
opp. 5 'A, S 5 1 5 par mois, libre 1er 
oout. 3 1 2 - 9 3 4 9 . 

VILLE ST-LAURENT, 5 0 Qulntln 
coin boul. Degulre, Immeuble neuf, 
penthouse 5' . pieces, occupation 
immediate, olr climatise central, 
2 salles de boln completes, foyer, 
900 Pl. car. de terrasse, four mlcro-
ondes, lave-volsselle, poêle réfri­
gérateur fournis, oscenseur, con­
cierge. 3 3 4 - 5 7 7 1 , 7 3 5 - 5 3 3 1 . 

VILLE ST-LAURENT. bas duplex, 
7'-.-, garage, chouffoge. topls, 
fronqullle, 1er oout. 487-1129 

VILLE ST-PIERRE, 4 i neuf, libre, 
chouffoge électrique, entrees la­
vsec et lave-volsselle, 345-9338 

VILLERAYJ' : rénove, demi ssol, 
chauffe, 275lmols, libre. 383-0510 

VILLERAY rue Bern, metro Cre-
malle, 5' i , propre, 1425. 383-5437 

VILLERAY 3 moderne S350 v 
compris chouffoge, eclolroge, eou 
choude, poeie, frigo, 273-4874 

VILLERAY 5 : a sous-louer pour 
1er août, 1445 chouffe. 729-5747 

VILLERAY, bas duplex 5 t, sous-
soi. cour. $525. 277-0257. 

VILLERAY, beau S'.- ensoleille, 
rénove, balcons, près metro Cre-
moile. 389.908». 

VILLERAY, 100 PI METRO JARRY 
4 ' t r è s propre, 1340, J84-5683, 
3»9-6929 

VILLERAY, 3 : grond, propre, 
sous-soi, chauffe, libre lulllet ou 
août, 3001. 482-5519. 

VILLERAY. 4 :, entrees lov.sec., 
plonchers bols franc, 276-8800 

VILLERAY, 5' i rénove, près parc 
Jarry et metro, 1440 Mike Sen-
deiok 487-3647 ou 483-6400. 

WAVERLY 586». 
273-3042. 

4 i, très propre. 

P R E 

135 ILE DE 
A LOUER 

MONTRÉAL 

WAVERLY 4005, grond 4 i moder­
ne, 1400 non enouffe, 420-3922 

WAVERLY, 3x6' :, 1650.1500,1500, 
électriques. 521-1531. 

WESTMOUNT , Grosvenoe, hout 
Sherbrooke, bas duplex, 3 chom-
ores, stationnement, Immédiate­
ment, sous-louer. 849-9153. 

WESTMOUNT 
CHATEAU REDFERN 

Propriété prestigieuse de style 
Victorien. Gronds VA ti 4' i dis­
ponibles a partir de S700. Situes 
o proximité de tout. Vue panora­
mique sur la montagne. Appeler 
93S-8040. 

WESTMOUNT, beau 4 . chauffe, 
équipe, SSSOmols, 912-3831 

WILDERTON, grand 4' . - hout 
duplex, équipe. 2 stwlns, 2 bal­
cons, chouffe, lulllet, 1720.737-7159. 

WISEMAN, 2 i a louer, entre St-
Roch et Bail. 1225., 277-4981 

WURTELE 3'.-, 4 :, nouvelle ad­
ministration, 7 min metro Prefon-
talne, poêle réfrigérateur si désire, 
1 mois gratuit, 1335,1345.527-0214, 
2S4-77IO 

1 " A 10 i MEUBLE OU NON 
7210 St-Dénls 

Loge Info, 495-2458 (trais) 

1 MOIS GRATUIT 
t'A N. Bordeoui, 2 balcons, entree 
lav.sec., stationnement possible, 
43S1, 491-3701 Ou 334-9843 

2 MOIS GRATUITS 
ROSEMONT - References. l ' i , 4 ' 
4(1-3379. 

25 GLENGARRY • V.M.R. 
VOUS NE TROUVEREZ PAS 

MOINS CHER 
DES VA VA AVEC GARAGr 

A PARTIR DE 1450 - 3*4-45*7 

3(95 OE BULLION 4 :, 2e, avec 
balcon, 4001, 849.(959 

SO WILLOWDALE, Outremont, 
ascenseur. 2 i,4 „3 : pieces. 8*9 
7041. 

137 A L O U E R 
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APP. o louer, ile Perrot, 3 -, 4 -, 

Sonds, près de toutes commodi-
S, 453-28K, 453-5408. 4S3-3773 

A P P . a louer 14.440 boul. Gouln 
entre st-Jeon et St-Chorles. 
Gronds 3 i et 4' : , poêle, réfrigé­
rateur inclus, eou choude, taxe, 
parking extérieur avec prise, 426-
7540. 

BEACONSFIELD sud. 12 465 ocres, 
charmant cottage, rue tranquille, 
4 chqmbres, solarium, salon en 
briques ovec fover Franklin, 2 
stooin. chombre froide, garage 
Chouttooe electriaue et ou bois. 
Piscine creusée 5'20x40 clôturée, 
patio. Redecoree, couleurs neu­
tres. 200 amperes. Toit refolt, 
entree povee oussl Près de toutes 
commodités. A voir absolument. 
Mario 481-0334 lour, 695-9183 SOlr 

D.D.O. "to*nhouse". 3 chambres, 
1 • salle bains, stahonnement, 
rolsonnoblc, piscine, 484-1836. 

D.D.O. To*nhouse condo, 3 cham­
bres, 1 • s,boms, stationnement, 
piscine, 484.1834. 

DORVAL avenue, 155, edifice en 
houteur, 4'A libre 1er lulllet, 431-
44(3 ou 731-7701. 

157 /(LOUER 
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chpuffé. • 3 1 -DORVAL, grond VI 
0454.  

H A M P S T E A D Cote St-Lof Jronds 
3 'A4 'A, propre, trpnoulll*. il»- 4 le I 

MANOIR DOLLARD 
44)19 41 des Seurcet DO.O 

V A , l'A 4' -, 5' i. chauffés, taxes 
povees, poile et réfrigérateur 
tournis. 

684-7352 
P I E R R E F O N O S est, 5 : moderne, 
chaufluge electriaue, près garr, 
centre d'ochats, 4 2 4 - 5 3 7 4 . . 

P I E R R E F O N O S 4 j chouffe, lulllet 
gratuit. 6 2 0 - 3 9 7 3 , 2 7 7 - 8 4 4 2 

P T E R R Ë F O N D S boul. 1 6 / 4 0 . 4' -
5 ' : neufs. S475 o 1 4 7 5 T * * 4 . w 

P I E R R E F O N O S 1 ' i, 4 ' E H. pôîn" 
Inrformatlons. 6 2 0 - 9 0 U * T 

P I F R E F O N D S boul 16,000 4' . 
construction nouvelle, poêle et 
frigidaire, 3 3 1 - 1 5 9 1 .  

P I E R R E F O N D S béton, luxueui 
condo, grond 4 ' r, Plus sotie Or 
rongement, lover, topls, bolcon. 
près train, autobus, magasins. 
1700 . Taxes et frais cond* Indus 
337 -4330 . 

PIERREFONDS, bout duplei S 
electriaue, Uii, 3 3 5 - 3 4 6 5 

PIERREFONDS, 8 .-, prive. !ove<, 
lordin, école, mogaslns o84-8«î. 

PIERREFONDS, beou 4 - , paisible, 
grandes pieces, ensoleille, piscd-ie 
sauno, stationnement, chauffe, 
éclaire, 1440 par mois? 484-6000 

POINTE CLAIRE 504-5*6'Jt-Jean 
101 Douglas Shond 4 T penpte 
tranquille Immediate ment 6 9 ' I 0 0 * 

POINTE-CLAIRE 73 Pordo. 4 
propre, tranquille 695-5283. 

POINTE-CLAIRE, 498 o 508 Del 
mor, V ;, 4' ., 5 -, près de fou', 
services, 695-5(30, 697-7123. 

P TE-CLAIRE, maison o louer. ] 
chombies, 179S Heive Délorhn 
nol, bur. 744-(200; Oom : 495-5640 

STEGENEVIEVE, 4 propre, 
stationnement, piscine, bord de 
l'eou, libre. 634-(744. 

VAUDREUIL, rue QuerbêS, 3 •< 
récents, balcon-potlo, pdn8ue»e 
rie, poêle. relrioetoteot,T:houfir 
eclolies. hohssr paisibleei inso 
norlsee 455 (542, 4S5-5349 

VILLE ILE PERROT 3 4 n 
louer, libres Immédiatement, i 
mois gratuit. 453-9494 ou 4S1.J0U 

VILLE ST-PIERRE 3 r choûtfr 
très propre, 363-2906, 6I4-6I95 
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FERDINAND PIT ET PAT 

LA DEVEINE 

pi 0 0 0 DOLLARS POUR S 
'UNE VISITE... $ 3 0 0 POUR 

Q U A N D O N 
ATTEND UN 

MIRACLE. CESTv 
TOUJOURS Jk~ Rj 

AUJOURD'HUI, À L'ÉMISSION 
«NATURE», NOUS VOUS 

OFFRONS UN FILM 
J h - \ S U R L E S ANIMAUX 

\ DE LA JUNGLE 
\ AFRICAINE 

I 

ET... POUR LA PREMIÈRE FOIS... 

GRÂCE À LA MAGIE DE LA 

TECHNOLOGIE. 

LES ZÈBRES NOIRS ET BLANCS 

ONT ÉTÉ COLORÉS POUR 

AJOUTER À VOTRE 

PLAISIR. 

V» 

BOUBOULE 

PEANUTS 

U S U f I t FAIS J'AURAI 
DROIT A UNE AUTRE VlblTE 

Ll OOCtfUK 
1ST LA 

i rrtj? 

LES PSYCHIATRES N£-
REMETTENT PAS UNE VISITE 

A CAUSE DE LA PLUIE! 

PHILOMENE BOZO 

CE CHER GUY! 

«JE N'AI PAS BESOIN DE 
DIPLÔME POUR 

PRATIQUER LA MÉDECINE. 
P'TIT FUTE... MAINTENANT 

OUVRE GRAND!» 

T0È6I 

Ce EST L'HEURE DU BAIN DES T A U P E S ' ) * 

LE PENSE-BETE 

DÉSASTREI ME VOILÀ 
REVENU OÙ J'ÉTAIS LA 
S E M A I N E DERNIÈREI 
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EN ACHETANT À LA BAIE! 

• DEMAIN SEULEMENT! 
Nous vous offrirons quelque chose de plus à la Baie! Avec chaque achat*, 
vous recevrez le FRIC LA BAIE d'une valeur de 10%, encaissable sur votre 
prochain achat. 

•C'EST TOUT SIMPLE: 
Vous pouvez faire des achats importants tels que meubles, téléviseu 
stéréos, appareils ménagers et autres, recevoir votre FRIC LA BAIE 
d'une valeur de 10%, et le dépenser presque partout dans le magasi 
Par exemple: si vous achetez un téléviseur de 500$, vous recevrez 
50$ de FRIC LA BAIE à dépenser. 

PORTER A 
• VOTRE COMPTE! 

* DEMAIN A LA BAIE 
Chaque achat de plus de 1$ vous permet de recevoir le FRIC LA BAIE d'une 
valeur de 10% du prix, que vous pourrez encaisser sur votre prochain 
achat. Le FRIC LA BAIE est valable aussi bien sur les articles en solde 
que sur les articles à prix ordinaire. Voir la liste des exceptions 
ci-dessous*. Le montant du remboursement de tous les achats effectués 
demain, sur lesquels du FRIC LA BAIE a été remis, sera réduit de 10%, 
à moins que le FRIC LA BAIE ne soit retourné en totalité. 

* DÉPENSEZ LE FRIC LA 
BAIE À VOTRE GRÉ 

bus pouvez le dépenser sur votre prochain achat ou l'accumuler pour 
un achat plus important, plus tard dans la journée. Encaissable le 
4 juillet 1987 seulement. Voir la liste des exceptions d'encaissement 
ci-dessous.** 

Achats en magael n >ou iemefTl 
ton». La FRtC LA BAIE ne sert pas remis pour les achats effectues aux rayons suivants: tabacs, restaurants, produits alimentaires, produits pharmaceutiques. 
1 (taomokwQuod et rayon* sous licence et services Les rayons sous licence et services varient selon les magasins La FRIC LA BAIE ne sera pas remis ni 

I pour tot chèques-cadeaux et la plupart des services a la clientèle. Appelez ou rervJez-vous au magasin to Baie de votre localrié pour connaître la liste complete 
0M*MDaptiont. 
"Exception»denratoaamant. tabac, restaurants, nourriture, produits pharmaceutiques, produits de beauté, accessoires Gucci, gros électroménagers et (ours 
a micro-ondes de toutes marques, appareils stereo, appareils photo et accessoires, téléviseurs, ordinateurs y compris ceux du rayon 762, appareils 
video électroniques certificats-cadeaux, ainsi que la plupart des services financiers et services aux clients: Scholi. salons de coiffure, First Lady, Salon 
d Optique. Studio de photo, Van Houtte. Réparation de montres et autres, SlIcK, le Naturiste, Hertz, HAR Block, le service de nettoyage à domicile, Voyages 
American Express, innovations en informatique. S T c U M , to bureau de poste, les billets de loterie, la Société des alcools, l entreposage des fourrures, le 
Ttokstron, l'arnbaJIage-cadeau. 
Les rayons sous licence et services varient selon les magasins. Appelez ou rendez-vous au magasin !• Baie de votre localité pour connaître la liste complète 
des rayons n'encaissent pas le FRIC LA BAIE. La FRIC LA BAIE n'est pas encaissable en espèces et n'est pas accepté pour le paiement des comptes de crédit. 

C'est MOINS CHER que vous pensiez à la Baie la 
LA CHAUMINE 
AUBAINE DU SAMEDI 

Hamburger, pommes de 
terre frites et boisson 
gazeuse (format ordinaire). 

325 
aie 


